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Vision Montréal: l'enquête se poursuit 
Le DGE ne déposera pas son rapport final aujourd'hui parce qu 'il doit vérifier d'autres allégations 

i 
ÉRIC CLÉMENT 

A u grand désespoir de plusieurs élus mont­
réalais, l'enquête du directeur général des 
dcc i ions, Pierre F . Côté, sur le financement 
du parti du maire Bourque est loin d'être ter­
minée : il doit encore vérifier des allégations 
de contributions illégales à Vision Montréal. 
„ Ceux qui souhaitaient que le D G E crève 
définitivement l'abcès et dépose aujourd'hui 
son rapport final seront déçus à l'issue de la 

conférence de presse que M . Côté donnera à 
11 h dans un hôtel montréalais. En effet, tout 
au plus fera-t-il « le point » sur l'enquête 
« qu'il a menée » et il ne fera qu'une déclara­
tion, qui ne sera suivie « d'aucune période 
de questions ni d'entrevues » . 

Son intervention devrait tout de même 
évoquer les allégations de l'ex-chauffeur de 
Pierre Bourque, Maurice Brault, qui a pré­
tendu que son patron lui aurait remis 2 000$ 

à donner à des tiers disposés à signer des 
chèques pour Vision Montréal. 

Maintenant son témoignage, M . Brault a 
rencontré pour une sixième fois, samedi, les 
enquêteurs du D G E , nous a-t-il dit hier. « Ils 
ont accepté puis refusé que je passe un test 
de polygraphe, dit-il. J'imagine qu'ils ont as­
sez de preuves. Je leur ai demandé s'ils 
avaient peur de la vérité et ils m'ont dit « on 
vous croit » . » 

M . Brault affirme qu'il est « impossible » 
que le maire Bourque n'ait pas été au courant 
de contributions illégales versées en faveur 
de Vision Montréal. « Faut pas prendre les 
gens pour des fous, dit-il. Si on regarde tou­
tes les accusations portées contre son parti, il 
serait mieux d'être président pour les aveu­
gles ( plutôt ) que maire de Montréal. » 

Voir VISION en A2 

Succès éclatant de la 
• . - : t 

mission commercia 
canadienne en Asie 
L'objectif de deux milliards de 
contrats a été légèrement dépassé 

PHOTOPC 

Le premier ministre Jean Chrétien et la plupart de ses homologues provinciaux ont pris l'air en 
bateau, hier, après avoir visité le Grand Palais de Bangkok. De gauche à droite, on reconnaît Ralph 
Klein, Brian Tobin, Jean Chrétien, Glen Clark, Gary Filmon, John Savage et Piers McDonald. 

VALÉRIE BEAUREGARD 
envoyée spéciale. B A N G K O K 

Voyager sauve bien des mariages. 
Voiià î y n i à deuîe »«n pari que Jean 
Chrétien aimerait reJever. 

Alors qu'il rentre au pavs avec 
les quelque 475 membres d'Équipe 
Canada, le premier ministre cana­
dien se réjouit de la bonne entente 
qui régnait entre les premiers mi­
nistres au cours de la tournée asia­
tique, qui se voulait une mission 
commerciale et qui a mis de côté 
toute discussion constitutionnelle. 

Cette cordialité a-t-elle des chan­
ces de faire avancer les dossiers po­
litiques de retour au pays ? « Il n'y 
a aucun doute, a répondu M . Chré­
tien. ( Ce genre de voyage ) nous 
donne l'occasion de nous connaître 
encore mieux. » 

M . Chrétien a relevé également, 
comme élément positif, la nouvelle 
amitié existant entre les épouses 

• 

des premiers ministres. Celles-ci, 
croit-il, pourront faire le pont entre 
leurs maris lorsque de futures dis­
putes surgiront. On dit qu'Audrey 
Best Bouchard s'est fort bien enten­
due avec les autres épouses ^lii fei 
saient partie du voyage. 

La preuve a été faite que « tous 
les premiers ministres peuvent 
voyager ensemble et travailler-dans 
la même direction en faveur dé la 
création d'emplois » , a dit M . Chré­
tien. 

Or, voilà que certains gens d'af­
faires se sont plaints du dynamis­
me débordant du premier ministre 
du Nouveau-Brunsvvick, Frank 
McKenna, qui a ouvertement recru­
té les gens d'affaires pour les inté­
resser à venir s'installer dans sa 
province. Il a carrément envoyé des 
lettres à des clients potentiels. 

M . McKenna s'est montré à l'aise 

Voir SUCCÈS en A2 

recherches s'organisent 
pour retrouver fierry Roufs 
dans l'Atlantique sud 
MICHEL MARDIS et 
MARC THIB0DEAU 

Les recherches pour retrouver le 
navigateur montréalais Gerry Roufs 
se sont poursuivies toute la jour­
née, hier, dans l'Atlantique sud. Un 
avion de l'armée argentine a par­
couru une vaste zone allant de l'île 
des États, au sud, aux îles Maloui -
nes ( Falklands ) , au nord. 

« Nous avons demandé à tous les 
b a t e a u x de s'identifier sur le canal 
16 du VHF, a expliqué le capitaine 
Gabriel Urchipta. Nous avons été 
en contact avec certains concurrents 
du Vendée Globe ( Isabelle Autis-
sier notamment ) , mais pas avec 
Roufs. 

« A u moins quatre1 bateaux dé­
tectés par nos radars n'ont toutefois 
pas répondu aux appels. La visibi­
lité était trop mauvaise pour véri­
fier l'identité de ces embarcations. 

Sa pourrait être des plaisanciers ou 
es pêcheurs... * 

Le capitaine Urchibia a indiqué 
que les recherches se poursui-

vraient aujourd'hui. « Si la météo 
nous le permet, nous enverrons un 
avion et un navire dans la zone 
d'intérêt. Il y a toutefois de bonnes 
chances que Roufs, si c'est bien lui, 
ait déjà quiUc cette zone. » 

Pour l'instant. r • 

0"v. 

les autorités bri­
t ann iques ont 
adopté une atti­
tude de surveil­
lance passive au­
tour d e l e u r 
Colonie des Falk­
lands. Au Centre 
de coordination 
des recherches 
en mer ( M R C C ) 
de Falmouth, en 
A n g l e t e r r e , le 

porte-parole Steve Huxley a expli­
qué qu'on avait avisé toutes les 
embarcations croisant au large des 
îles des recherches en cours. 

L'Agence spatiale canadienne 
devrait d e son côté être en mesure 

Voir LES RECHERCHES en A2 

Gerry 
Roufs 

Un leader syndical 
• a * 

les 
PAUL ROY 

« bonzes » de la CSN 
> 

-

« Des boss écœurants, j'en con­
nais en maudit, mais ceux qui 
m'ont le plus méprisé, c'est les 
bonzes de la C S N 1 » 

Dire que Réjean Fleury est fâché 
contre sa centrale syndicale serait 
un euphémisme. Le président du 
Syndicat des travailleurs des épi­
ciers unis Métro-Richelieu a ex­
plosé quand La Presse a voulu le 
questionner au sujet d'un rapport 
de trésorerie remis aux membres 
de son syndicat par la C S N . 

Dans le document dont La Presse 
a obtenu copie, daté du 3 novem­
bre et signé par Nicole Benjamin, 
responsable de la vérification à la 
C S N , on peut lire ; « Nous con­
cluons que de graves lacunes exis­
tent dans la gestion financière du 
syndicat et que d'importants cor­
rectifs s ' imposent . » 

Le rapport fait état d o n déficit 
de 345 184 ,13$ au 30 septembre 
dernier. Pas une mince somme 
quand on sait que le syndicat ne 

PHOTO Le N O M 

Réjean Fleury. 

compte plus que 200 cotisants. O n 

y signale que des pièces justificati­

ves ( reçus, factures ) manquent. 

de même que des résolutions 
autorisant le remboursement des 
dépenses et des salaires, « malgré 
les demandes répétées de la C S N 
auprès des membres de l'exécutif 
du syndicat » . 

On y indique aussi que Réjean 
Fleury a encaissé des chèques to­
talisant 120 203,28$ pour les an­
nées 1994 et 1995 et pour les neuf 
premiers mois de 1996. De cette 
somme, 72 274,91 $ resteraient à 
justifier. 

Mme Benjamin y formule 14 re­
commandations à l'intention de 
l'assemblée générale du syndicat. 
Elle recommande entre autres 
« qu'aucun chèque ne soit signé à 
l'avance par l'un ou l'autre des si­
gnataires autorisés ( des membres 
du bureau syndical ) » , « qu'aucu­
ne avance ou prêt ne soit effectué à 
aucun membre du syndicat » , 
H qu'un comité de surveillance de 
quatre personnes soit élu » , etc. 

Interrogée par La Presse la se-

Voir UN LEADER en A2 
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Suites de la une 

Vision Montréal: l'enquête se poursuit 
VISION / Suite de la page A1 

Les enquêteurs du DGE ont encore du pain 
sur la planche. Ils ne se sont pas encore vrai­
ment penchés sur les allégations de Gilles 
Poupart, ex-associé de la firme comptable 
Mallette-Maheu, qui affirme avoir versé, au 
nom de Mallette-Maheu une contribution il­
légale à Vision Montréal sous la forme 
d'achat de meubles pour le bureau central du 

du maire Pierre Bourque. 
•lïû outre, selon nos informations, le DGE 

|era au moins une autre allégation de 
!|J8ifributions illégales faites à ce parti. 

t e s citoyens et les élus municipaux ne se-

ront donc pas fixés aujourd'hui sur l'avenir 
politique du maire. « Si ça ne se termine pas 
demain ( aujourd'hui ), c'est malheureux *, 
dit l'ex-homme de confiance de Pierre Bour­
que, Pierre Goyer. 

«< Je souhaite que ça finisse d 'une manière 
ou d 'une autre, ajoute la présidente du comi­
té exécutif, Noushig Eloyan. Le DGE a 
quand même eu assez de temps. À un mo­
ment donné, 11 va falloir qu'il ferme les li­
vres. Honnêtement, les Montréalais méritent 
mieux que ça, car demain n'importe qui peut 
sortir une autre allégation. » 

En bon avocat qu'il est, le président de Vi­
sion Montréal, Robert Archambault, rappelle 

que si quelqu'un commet des infractions, 
« cela ne veut pas dire qu'il est coupable ». Il 
se demande aussi si c'est « une enquête roya­
le » que Pierre F. Côté a décidé de faire. 
« Comme on est important, on mérite peut* 
être une enquête royale », dit Me Archam­
bault en riant. 

Un conseiller de la Coalition démocrati­
que, Marvin Rotrand, a aussi hâte que le 
DGE en finisse : « L'hôtel de ville est rendu 
un bunker, dit-il. Que le maire soit accusé ou 
non, on va proposer la constitution d 'un co­
mité exécutif d'urgence, » 

Un conseiller de Vision Montréal, Vittorio 
Capparelli, qui a soutenu Sammy Forcillo et 

Pierre Goyer dans leur déconvenue, tient à se 
dissocier de toute mauvaise nouvelle qui 
émanerait du DGE : « Je n'ai jamais été asso­
cié, ni de près ni de loin, à des choses qui ne 
seraient pas correctes », dit-il. 

Hier, le maire Bourque se reposait, profi­
tant du répit dominical pour « travailler sa 
correspondance », a expliqué son attachée de 
presse, Christiane Théberge. 

Quant à Sammy Forcillo, il aidait son fils 
Simon, âgé de 11 ans, à apprendre une réci­
tation qui portait sur ses parents, notamment 
la phrase suivante : « Pendant la période des 
fêtes, mes parents m'ont fait visiter le Biodô­
me de Montréal »• « C'est formidable ! n a 
lancé M. Forcillo en riant. 

uccès éclatant de la mission commerciale canadienne en Asie 
IÈS / Suite de la page A l 

son nouveau surnom de chasseur de tête 
J ç ê m e de « sauvage », ce dernier lui ayant 
fËQonné à la blague par le premier ministre 

Ŝ l Nouvelle-Ecosse, John Savage, qui s'est 
é à faire un jeu de mot. 
e ne ressens aucune culpabilité de tra-
r très fort pour le bien du Nouveau-
wick », a indiqué Frank McKenna. Il a 

ionné que de nombreuses entreprises 
ennes et québécoises avaient des an­

imes dans sa province, qu' i l considérait 

comme un des meilleurs endroits en Améri­
que du Nord pour établir une usine de trans­
formation. « Nous sommes très compétitifs », 
a-t-11 aussi dit. 

M. Chrétien a qualifié M. McKenna 
d 'homme travaillant et agressif. 

À voir les sept premiers ministres provin­
ciaux entourant M. Chrétien hier ( MM. Bou­
chard et Harris sont déjà rentrés au pays ) 
écouter les explications de M. McKenna sans 
rouspéter, on devine que les frictions étaient 
inexistantes en Asie. Au cours de la confé­
rence qui tenait lieu de bilan de la mission. 

ĵLes recherches s'organisent 
^ o u r retrouver Gerry Roufs 

dans T ue sud 
LES RECHERCHES / Suite de la page Al 

d'offrir des images de l'Atlantique sud à par­
tir d'aujourd'hui. Les organisateurs de la 
course sont cependant réservés sur l'intérêt 
de la démarche en raison du trafic maritime 
relativement important dans cette région. 

Entre temps, à Paris, plusieurs navigateurs 
expérimentés ont exprimé leur confiance 
quant au sort de Roufs. 

Thierry Dubois, un autre concurrent du 
Vendée Globe, a expliqué qu'il avait lui-
même éprouvé de sérieux ennuis de commu­
nication avant son naufrage et son sauvetage 
spectaculaire par l'armée australienne. 

II y a trois balises à bord, mais elles ne 
' *nnt na* infaillibles, a raconté Dubois à la té-

lévision française. Comme Gerry, je n'avais 
plus d'électricité à bord. Deux balises ne 
fonctionnaient plus, il ne me restait que la 
balise de détresse. Pendant plusieurs heures, 
jusqu'à mon chavirement en fait, j 'ai navigué 
sans émettre de signal de position. 

« C'est donc tout à fait possible, d'autant 
plus que Gerry est assez expérimenté pour 
savoir qu'il ne doit pas actionner sa balise de 
détresse simplement pour signaler sa posi­

tion. » 
Rappelons que la conjointe de Roufs, Mi­

chèle Cartier, avait déclaré quelques heures 
après la disparition du navigateur que ce 
dernier lui avait confié être sur le point de 
tomber en panne complète d'électricité, ses 
réserves de carburant ( essentiel pour le gé­
nérateur du groupe électrogène ) étant épui-
sees. 

Loïck Peyron, vainqueur de la Transat 
Québec-Saint-Malo cet été et vétéran du 
Vendée Globe, a de son côté insisté hier sur 
les talents de navigateur de Roufs, des quali­
tés qui autorisent certains espoirs. « À ce ni­
veau, les skippers sont capables de faire le 
tour du monde sans l'aide de l'électronique, 
a souligné Pevron au cours d ' n n ^ e n t r e v u e 
téléphonique. Avec un sextant, une boussole 
et de bonnes cartes ( obligatoires sur les voi­
liers du Vendée Globe ), Gerry sait très bien 
où il s'en va. « Bon, sa rouie ne sera peut-
être pas parfake, mais il trouvera Les Sables-
d'Olonne ( la ville française où sera jugée 
l'arrivée de la course ), soyez sans crainte 1 » 
Si Roufs passe les îles Malouines sans être 
détecté, il ne retrouvera une zone côtière 
qu'à proximité de l'arrivée, en France. 

Frank McKenna prenait ouvertement Glen 
Clark de la Colombie-Britannique par les 
épaules. Le samedi 11 janvier, les premiers 
ministres ont même célébré ensemble l'anni­
versaire de Jean Chrétien dans sa suite, y 
compris Lucien Bouchard. « On peut ne pas 
être d'accord sans pour autant être des enne­
mis », a expliqué M. Chrétien en cours de 
route. Il a fait référence à l 'époque où il 
jouait au hockey, alors qu'il ne s'empêchait 
pas de prendre une bière avec les copains 
qui l'avaient plus tôt rentré dans la bande. 

Ceci ne veut pas dire pour autant la fin des 

querelles constitutionnelles. M. Chrétien as­
sure qu'il ne rentre pas au Canada en homme 
changé et qu'il est toujours un libéral. 

Encouragé par le succès remporté en Co­
rée, aux Philippines et en Thaïlande, M. 
Chrétien et son entourage ont déjà commen­
cé à planifier la mission d'Équipe Canada de 
l'année prochaine. L'itinéraire n'a toutefois 
pas encore été déterminé. 

Les entreprises canadiennes ont signé 180 
contrats et ententes de principe de Tordre de 
2,13 milliards, respectant la marque de deux 
milliards fixée avant le départ. 

Un leader syndical fustige 
les «bonzes» de la CSN 

UN LEADER / Suite de la page Al  

maine dernière, Mme Benjamin a dit qu'il 
n'y avait pas là « de quoi faire un gros dra­
me ». « Ce syndicat est en guerre avec l'em­
ployeur depuis plus de quatre ans, ça impli­
que des frais importants d'arbitrage, de 
libérations syndicales, ce n'est pas une vie 
syndicale normale, ça. » 

— Vous ne soupçonnez pas de fraude ? 
— Ça m'étonnerait beaucoup qu'il y ait 

fraude. Il s'agit d'un rapport préliminaire, 
d'ici quelques semaines, j 'a i bien confiance 
que les gens vont soumettre les pièces justifi­
catives manquantes. 

Interrogé à son tour, M. Fleury s'en est vi­
vement pris à la direction de la CSN, qu'il 
semblait soupçonner du coulage du docu­
ment à La Presse ( l'envoi était anonyme ). 
« De la foutaise ! a-t-il commencé Dar dire, 
c e s t truite de demi-vérités, de mauvaise 
foi 1 » 

Le déficit de 345 000 $, dit-il, est fait de 
cotisations impayées à la CSN et à ses instan­
ces. « Depuis quatre ans et demi qu'on fait 
de l'action syndicale, qu'on occupe des bu­
reaux, qu'on manifeste, qu 'on paye des ho­
noraires d'arbitres, on ne pouvait pas remplir 
les obligations de la CSN en même temps. » 

Depuis mars dernier, explique M. Fleury, 
Métro-Richelieu, qui perçoit les cotisations 
syndicales de ses employés, envoie directe­
ment 6 000 S par mois à la CSN. « Nous, Il 
nous reste 3 000 S et on nous dit : 'Arrangez-
vous avec ça !' C'est une véritable tutelle. » 

Il rappelle que depuis l'acquisition de 
Steinberg par Métro-Richelieu, en 1992, 300 
membres de son syndicat ont perdu leur em­
ploi, entraînant des contestations extrême­
ment coûteuses assorties d'actions syndicales 
non moins onéreuses. 

« Juste concernant la fermeture du secteur 
transport, ça nous a coûté 50 000 $ d'arbitres. 
Et la CSN ne nous a pas donné une cenne là-
dessus 1 » 

M. Fleury attribue ses déboires à sa volon­
té ( Il n'avait pu le faire ) de se présenter à la 
présidence de la CSN contre ùêtâM tante, 
u i 1 9 9 4 . « Après, dit-il, les relations ont dé­
généré. Fleury, c'est rendu la bibite 1 » 

Il se console en se disant que les membres 
de son syndicat continuent de lui faire con­
fiance. « J'ai été réélu président par acclama­
tion en décembre dernier. » 

Invité à commenter les déclarations de M. 
Fleury, le président de la CSN, Gérald Laro-
se, a décliné. 
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LOTERIES 
La q u o t i d i e n n e 
à trois chiffres : 9 
à quatre chiffres 7 - 8 0 - 6 

COLLECTES 1 IE SANG 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maison neuve, 299 L 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ), de 9 h 
à 18h; 
• à Montréal : Université McGill ( génie ), 
édifice McConncll, 3480, rue Université, de 
10 h à 17 h 30. Objectif : 100 donneurs ; 
• à Montréal : la Tour Scotia, 9* étage, 1002, 
rue Sherbrooke Oues t de 10 h à 16 h. 
Objectif : 90 donneurs ; 
• à Montréal : banque CIBC, hall d'entrée, 
1155, boul. René-Lévesque Ouest, de 10 h à 
16 h. Objectif : 90 donneurs. 

Les clubs vidéo 
• Les géants de l'extérieur qui Implantent 
des clubs vidéo au Québec ne connaissent 
pas toujours le succès, au contraire. Ils ne 
font plus frémir des directeurs de chaînes 
locales du vidéo. L'américaine National 
Video a ramassé ses billes après avoir ouvert 
17 succursales au Québec. Le géant 
Blockbuster, de Fort Lauderdale, croît à un 
rythme moins soutenu que prévu malgré 
l'acquisition d'Esprit Vidéo. De son côté, 
Jumbo Video, de Toronto, a échoué avant 
même de s'Implanter au Québec. Laurier 
Cloutier fait le point sur l'Industrie des clubs 
vidéo, dans le cahier Économie. 

QUESTION DU JOUR 
I n P r c s s i î 

raison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le l. 

Les Forces canadiennes qui sont 
en Haïti dans le cadre d'une mis­
sion de TON!! ont évacué 60 tou­
ristes italiens... du club Med, par­
ce que ces derniers risquaient de 
rater leur avion qui repartait pour 
l'Italie. Trouvez-vous que nos mili­
taires auraient dû s'abstenir de 
faire cette intervention? 

Le Québec a le taux de suicide le plus élevé 
au Canada. Cette statistique vous inquiète-t-
ele? À cette question posée hier, le pourcenta­
ge des réponses a été: 

0ui:99% 
Non: 1% 

Service mson 
Le Service Liaison est rapide, GRATUIT* et accessible 24 heures 
sur 24, 7 jours par semaine, à Coiàe a*un téléphone Touch4onom. 

Composer ar numéro de téléphone du Service Liaison 
choisi, puis ou son do la voix, composez k numéro 
de la rubrique désirée. 

Questions du jour 

Question du jour 
Question sportive du jour 

285.7333 

1 
2 

Commentaires 
aux chroniqueurs 285.7343 

• Claude Picher 8204 

• Réjean Tremblay 8205 

• Pierre Foglia 8206 

• Claude Masson 8207 

• Nathalie Petrowski 8208 

• Michel Girard 8209 

• Alain Dubuc 8210 

• Michel Blanchard 8211 

• Louise Cousineau 8212 

Bulletins météorologiques 
d'Environnement Canada 285.7353 

Région de Montréal 
Prévisions à long terme (Montréal) 
Estrie, Québec Laurentides 

Sff Htm* avoc vous chaque jour 
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La Presse 
Le mot du jour 
claim 
• Dans le domaine minier, ce mot an­
glais désigne une concession (miniè­
re). La locution réclamer un claim se tra­
duit par réclamer le droit d'exploitation 
(d'un gisement minier). 

i — Les concessions de nickel et de cuivre 
de la région de Sept-îles opposent le gou­
vernement et les Montagnais 

Le mot claim est peu employé ailleurs 
dans la francophonie et son emploi est 
partout critiqué. 

Paul Roux 

L'E3 
DU MATIN 

I 

I 

Fusillade à Longueuil 
• Un policier de Longueuil Ta 
échappé belle hier soir, en face 

.du 1220, rue Labadie, dans le 
parc industriel : trois récidivistes 
qu'il venait de surprendre en 
flagrant délit de vol de dénei-

\ geuse ont foncé sur lui avec une 
camionnette. L'agent a évité le 
véhicule de justesse. Le policier 
a alors dégainé son arme et ou-

| vert le feu sur les pneus du véhi­
cule. Les trois bandits ont alors 
pris la fuite à pied en direction 
du golf municipal. Deux des 
suspects ont été arrêtés. Le troi­
sième bandit a réussi à prendre 
la fuite, mais la police croit pou­
voir lui mettre la main au collet 
rapidement. Des accusations de 
tentative de meurtre pourraient 
être portées. 

Quatre morts 
• Au moins quatre personnes 

.ont perdu la vie de façon acci­
dentelle au Québec au cours de 

'la fin de semaine. Une collision 
a fait un mon, hier vers 18 h, en­
tre Hébertville et le mont Apica, 

.au Saguenay, lorsqu'un conduc­
t eu r a perdu le contrôle de son 
camion qui a percuté une voitu­
re dans laquelle prenait place la 

; victime, originaire de Victoria-
ville. Par ailleurs, Alain Carrier, 

.48 ans, de Saint-Vallier, est dé­
cédé après être tombé de la mo-
toneige sur laquelle il prenait 
place, hier vers 18 h, dans un vi­
rage d'une piste de Saint-Vallier, 
dans Bellechasse. Un autre mo-
toneigiste, Jean-Claude C*r-
bonneau, 42 ans, de Charles-
bourg, a perdu ia vie, samedi 
après-midi, quand il est entré en 

• collision avec une autre moto-
neige sur une piste de Mauricie. 
Un carambolage d'une dizaine 
de véhicules survenu durant la 
nuit de vendredi à samedi sur le 
pont Médéric-Martin, à Laval, a 
fait une victime. Une jeune fem­
me de 21 ans, Esther Dicori, de 
Laval, sortie de son automobile 
pour constater les dégâts, a été 

: tuée lorsqu'elle a été happée par 
un autre véhicule n'ayant pu 
freiner. 

Conflit d'intérêts ? 
• Le chef du nouveau parti mu­
nicipal lavaliois ELAN, Daniel 
Lefebvre, entend demander au­
jourd'hui à la Commission mu­
nicipale de se pencher sur le cas 
du conseiller André Boileau, qui 
aurait agi comme conseiller juri­
dique en 1986 pour un impor­
tant fournisseur, de la Ville de 
Laval, les entreprises Gendron 8-
Lefebvre, alors qu'il était mem­
bre du comité exécutif. « On va 
demander à la Commission mu­
nicipale de vérifier s'il n'y a pas 
d'autres cas », de dire M. Lefeb­
vre, qui aimerait aussi obtenir 
un avis du Barreau. M. Boileau 
n'a pas encore commenté direc­
tement les interrogations du par­
ti ELAN, mais il a accusé la se­
maine dernière M. Lefebvre et 
son allié, le conseiller Maurice 
Clermont, d'abuser du conseil. 

Atelier détruit 
• Un incendie d'une rare inten­
sité a complètement détruit un 
atelier d'ébénisterie de Rouge-
mont au cours de la nuit d'hier. 
Alimentées par le bois d'oeuvre 
qui se trouvait à l'intérieur, les 
flammes étaient visibles à plu­
sieurs kilomètres à la ronde au 
plus fort de l'incendie. La cause 
du sinistre serait accidentelle. 

Saisie de mari 
• Des policiers de la Sûreté du 
Québec, répondant à un appel 
pour violence conjugale, ont sai­
si samedi soir 23 kilos de mari­
juana dans une résidence du 
rang Rivière-des-Hurons, à 
Saint-Mathias, près de Chambly. 
Les agents ont également confis­
qué deux armes de chasse. Un 
homme de 41 ans, possédant un 
léger casier judiciaire remontant 
au début des années 1970, a été 
arrêté et devra répondre à plu­
sieurs accusations. 

Panne de courant 
a Quelque 5000 abonnés d'Hy-
dro-Québec de Sherbrooke et de 
Rock Forest, cri Estrle, ont été 
privés d'électricité dans la nuit 
de samedi à hier. Un poteau 
électrique a arraché des fils en 
tombant. Une quarantaine de 
foyers ont dû attendre jusqu'en 
après-midi avant de retrouver le 
courant* 

Pourquoi la Ville n'a-t-elle pas déneigé ? 
Une automobiliste a plongé du haut de l'autoroute Bonaventure 
RAYMOND GERVAIS 

La Ville de Montréal ne 
peut expliquer pourquoi 
elle n'a pas procédé dans 
les délais prévus au charge­
ment de la neige accumulée 
en bordure de l'autoroute 
Bonaventure, laquelle a ser­
vi de véritable rampe de 
lancement samedi soir, à un 
véhicule qui a fait un plon­
geon de huit mètres du haut 
de la voie élevée. 

Une automobiliste de 28 ans, 
Dina Dugal, a été grièvement bles­
sée dans cet accident. Souffrant de 
lacérations à la vessie et de fractu­
res au bassin, Mme Dugal, une ré­
sidante de Saint-Hubert, repose à 
l'unité des soins intensifs de l'Hô­
pital général de Montréal. 

Selon la police de la CUM, qui a 
fermé l'autoroute à la suite de cet 
accident et exigé que la Ville procè­
de à l'enlèvement de la neige avant 
de rouvrir la voie rapide, la con­
ductrice a d'abord perdu la maîtrise 
de son véhicule sur la glace noire 
en entrant sur l'autoroute. Son petit 
camion Suzuki à quatre roues mo­
trices a ensuite fait un tête à queue 
pour finalement passer au-dessus 
d'une importante accumulation de 
neige durcie accumulée en bordure 
du parapet. 

Pierre Bonin, porte-parole du 
service des Travaux publics de la 
Ville, auquel incombe l'entretien 
d'un tronçon de l'autoroute Bona­
venture entre les rues Saint-Jac­
ques et Mills, a indiqué que cette 
voie est considérée comme une ar­
tère principale de la métropole et 
que normalement, l'enlèvement de 
la neige aurait dû se faire dans les 
24 à 48 heures suivant la fin de la 
tempête. 

Quelques heures après l'accident 
qui aurait pu coûter la vie a Mme 
Dugal, des équipes de la voirie mu­
nicipale se sont amenées sur les 
lieux avec des niveleuses pour bri­
ser la neige qui, avec le froid inten­
se des derniers jours, s'était chan­
gée en glace. Une souffleuse a 
ensuite enlevé la neige. Le travail a 
été terminé en fin de matinée, hier. 

Deux 
meurtres 
en province 
RAYMOND GERVAIS 

• * 

Deux hommes ont été tués 
dans la nuit de samedi à 
hier au Québec, un premier 
en Mauricie et un autre en 
Abitibi. 

Gaston Noël, 29 ans, un récidi­
viste possédant un lourd casier ju­
diciaire, notamment en matière de 
stupéfiants, et très bien connu de la 
police dans la région de Sept-îles, 
sur la Côte-Nord, pour son affilia­
tion à un groupe de motards, a été 
retrouvé sans vie en fin de nuit 
hier, sur le boulevard Des Che­
naux, à Saint-Louis-de-France, en 
Mauricie. 

C'est un automobiliste qui a fait 
la macabre découverte. Le cadavre 
de l'homme gisait en bordure de la 
route et une mare de sang s'écou­
lait de l'arrière de sa tête. L'homme 
a été atteint par au moins un pro­
jectile d'arme à feu. Tout indique 
qu'il a été tué là où son corps a été 
découvert. 

Noël possédait un appartement à 
Saint-Louis-de-France depuis quel­
que temps. Les enquêteurs de la 
Sûreté du Québec s'interrogent sur 
les motifs qui ont amené le trafi­
quant de drogue en Mauricie. 

La police soupçonne qu'il pour­
rait être affilié aux Heils Angels ou 
au groupe Blatnois, une bande affi­
liée aux Hells dans la région. 

Triangle amoureux 
Par ailleurs, Ghislain Plourde, 28 

ans, de Rémigny, un petit village 
situé à une centaine de kilomètres 
au sud-ouest de Rouyn, en Abitibi, 
a été abattu de plusieurs projectiles 
tirés par un fusil de calibre 12. 
Trois douilles ont été retrouvées 
sur les lieux du drame. 

Il semble que l'éternel triangle 
amoureux soit à l'origine de ce 
meurtre. 

Le présumé meurtrier, un hom­
me de 31 ans, également de Rémi­
gny, a appelé lui-même la police 
pour confesser son crime. 

Il aurait liquidé la victime par 
crainte qu'elle ne lui ravisse l'élue 
de son coeur... 

PHOTOS MAURICE TMBODEAU. coSâboratûnt 

La neige durcie, accumulée le long du parapet ( photo de gauche ), a servi de rampe de lancement au 
véhicule de Dina Dugal, La jeune femme a été grièvement blessée dans ia chute de son petit camion. 

Pourquoi avoir attendu si long­
temps avant d'enlever la neige ? M. 
Bonin n'a pas de réponse, mais 
« des questions seront posées au 
responsable du déneigement de la 
région concernée », a-t-il déclaré. 

De son côté, la famille de Mme 
Dugal entend demander des 
comptes à la Ville. 

Sun mari a précisé hier que l'ac­
cident dans lequel sa femme a été 
impliquée aurait pu lui coûter la 
vie et que si elle repose aux soins 
intensifs, c'est parce que le dénei­
gement n'avait pas été fait en bor­
dure de l'autoroute. Une situation 
inacceptable, selon lui. 

Cet accident rappelle celui surve­
nu sur le boulevard Métropolitain, 
le 5 janvier 1996, qui avait coûté la 

vie au jeune Yamen Ghaleb, 5 ans. 
L'automobile conduite par son père 
s'était écrasée sur le boulevard Cré-
mazie après avoir sauté le muret de 
protection à cause de la neige dur­
cie accumulée le long du parapet. 

Une enquête publique avait eu 
lieu et l'automne dernier, le coro-
ner Jacaues Bérubc blâmait sévère-
ment le personnel du ministère des 
Transports pour avoir omis de pro­
céder à l'enlèvement de la neige en 
bordure de la voie élevée. 

« Je ne vois aucune raison pou­
vant justifier le fait que le déneige­
ment n'a pas été fait », avait déclaré 
à l'époque le coroner. 

Le protecteur du citoyen, Daniel 
Jacoby, avait également blâmé le 
ministère dans cette affaire et le mi­

nistre des Transports, Jacques Bras­
sard, avait reconnu en conférence 
de presse que les employés dé son 
ministère avaient beaucoup trop 
tardé à retirer la neige accumulée le 
long du parapet. Le ministre avait 
assuré la famille de la jeune victime 
que tout serait fait afin d'éviter une 
autre tragédie. *' ; 

M. Brassard avait toutefois préci­
sé qu'il n'était pas question de mo­
difier la Loi sur l'assurance auto­
mobile, comme le souhaitait, le 
protecteur du citoyen, afin de per­
mettre aux victimes d'accidents de 
la route de s'adresser aux tribu­
naux pour obtenir une compensa­
tion lorsqu'il y a faute lourde de la 
part d'une personne ou d'un orga­
nisme gouvernemental. 

J U S 

rabais 
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On en rêve toutes! Une garde-robe dont 

la base serait des classiques! Impossible? 
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collections comme Anne Klein, Emanuel Ungaro, 

Rodier, Jones New York et Peter Nygard. 
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s homéopathes pourront-ils 
annoncer leurs produits sans 
devoir en prouver les vertus ? 
ALAIN BONNIEIt 
collaboration spéciale 

Santé Canada s'apprêterait à modifier sa réglementation de façon à per­
mettre aux homéopathes d'annoncer la présumée valeur thérapeutique de 
leurs produits sans avoir à en prouver les vertus réelles, selon un docu­
ment dont La Presse a obtenu copie. 
, Les vertus thérapeutiques des produits ho-

Stéopathiques n'étant pas reconnues scienti-
quement, les fabricants n'ont actuellement 

tas le droit d'inscrire d'indications à valeur 
thérapeutique sur leurs étiquettes. Ils ne 
peuvent qu'indiquer le nom du produit qui a 
servi de « teinture mère », son taux de dilu­
tion et le numéro d'inscription ( le Drug 
Inscription Number ou DIN ). Ce numéro ne 
sert qu'à identifier le produit auprès de San­
té Canada et est obtenu sans avoir à présen-

' tfer de preuve de son efficacité. 

Du sucre et 
du lactose ? 

Les compagnies homéopathiques ont vite 
• compris que leurs potions se vendraient 
beaucoup mieux si elles peuvent prétendre 
qu'elles ont un quelconque pouvoir de gué-
rison ou de soulagement. Et si elles pou­
vaient inscrire ces allégations en toutes let-

• Ires sur leurs flacons. 
s Mais comment faire quand on est incapa­
ble d'en faire la preuve scientifique ? Très 

. simple. On demande à Santé Canada d'être 
exempté de toute preuve scientifique! 

^ Le directeur général de la Direction des 

médicaments à Santé Canada, Dann M. Mi-
chols, a pris la chose très au sérieux. Dans un 
document signé par ce dernier, on propose 
de changer la réglementation actuelle pour 
permettre aux fabricants de produits homéo­
pathiques d'inscrire sur l'étiquette de leurs 
produits des indications thérapeutiques sans 
qu'elles aient à en fournir de preuve. 

que. Santé Canada fait sienne la thèse des 
homéopathes voulant que plus un produit 
est dilué, plus il est puissant ! Et lorsque la 
dilution est telle qu'il ne reste plus la trace 
d'un seul atome. Santé Canada juge bon de 
nous mettre en garde contre... le néant. Ce 
qui survient pour des taux de dilution supé­
rieurs à 8 CH. 

Pour les cas bénins 

Des allégations 
parfois fantaisistes 

Pour éviter cependant que ces allégations 
paraissent trop fantaisistes, M. Michols pro­
pose, en lieu et place d'une preuve expéri­
mentale, que les fabricants de produits ho­
méopathiques citent deux sources puisées à 
même la « tradition homéopathique » et qui 
appuient leurs dires. Ce sont donc les ho­
méopathes eux-mêmes, désormais, qui dé­
clareront, sans autre preuve à l'appui, que tel1 

produit soulage les symptômes de la fièvre 
ou tel autre guérit les verrues. 

Le document précise que la nouvelle ré­
glementation ne s'appliquera qu'aux pro­
duits homéopathiques de faible dilution. En 
contradiction complète avec les lois de la 
physique et de la chimie, sinon de la logi-

Ce sont donc les préparations à faible di­
lution ( celles entre 1 et 8 CH ) qui seront 
soumises à la nouvelle réglementation parce 
« qu'elles sont habituellement utilisées par 
les homéopathes pour les cas bénins et sont 
donc moins susceptibles d'aggraver les 
symptômes ». Par contre, les préparations à 
plus haute dilution ( celles de plus de 8 CH ) 
seront exclues parce « qu'elles pourraient ag­
graver les symptômes de la maladie si elles 
n'étaient pas administrées suivant les princi­
pes traditionnels de l'homéopathie ». 

Quand on sait qu'à plus de 8 CH, les pilu­
les homéopathiques se réduisent à toutes 
fins utiles à un peu de sucre mêlé à du lacto­
se, il serait donc préférable, si on a bien com­
pris Santé Canada, de consulter un bon ho­
méopathe le matin avant de sucrer son café... 

Avec la collaboration de Jean-René Dufort et Georges-
André Tessier 

• 

Qu'est-ce 
qu'un CH ? 
Les homéopathes utilisent le symbole CH 
pour exprimer le taux de dilution des pro­
duits homéopathiques. Une dilution de 
1 CH correspond à une concentration 
d'une pan le de la « teinture mère » dans 
100 parties d'un liquide (généralement 
de l'eau, parfois de l'alcool ). 

Jusqu'ici ça va. Là où la notation porte 
à confusion, c'est lorsqu'on parle d'une 
dilution supérieure à 1 CH. On pourrait 
penser qu'une dilution à 2 CH, par exem­
ple, correspond à une concentration de 
deux parties de teinture par 100 parties de 
liquide. Il n'en est rien. 2 CH signifie 
qu'on a procédé deux fois à une dilution 
de une partie dans 100. Ce qui donne une 
concentration d'une partie dans 10 000 
( 100 fois 100 ). Une dilution à 3 CH cor­
respond à une concentration d'une partie 
par million ( 100 fois 100 fois 100 ). À 
8 CH, nous sommes rendus à une concen-
t r a t i o n d ' u n e p a r t i e d a n s 
10 000 000 000 000 000 ( 1 suivi de 16 zé-
ros ! ). 

Mais les atomes ne se subdivisent pas 
indéfiniment. Dans une pilule homéopa­
thique, il y a moins de 10 exposant 19 
molécules de sucre. Ce qui veut dire qu'à 
10 CH, par exemple, vous avez environ 
line chance sur 100 de trouver une seule 
molécule de la substance active dans votre 
pilule homéopathique. À 13 CH, vous 
avez plus de chance de gagner au 6 /49 
que de trouver un seul atome de la sub­
stance annoncée sur le flacon. Les compa­
gnies homéopathiques mettent en marché 
des produits allant jusqu'à 30 CH... 

Dans ces conditions, comment Santé 
Canada peut-elle prétendre qu'une pilule 
homéopathique à plus de 8 CH constitue 
un danger pour la santé alors qu'il ne res­
te plus rien dans la pilule ? 
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Touiours sans 
endant plus d*une semaine, tous 
les bulletins de nouvelles ont 
commencé par la même désespé­
rante entrée en matière : « Nous 
somiriesf toujours sans nouvelles 
de Geity Roufs. » 

On ne pouvait pas allumer 
une radio ou une télé sans que l'annonceur 
prèhné un tbn affligé afin de lancer, pour la 
huitième fois de la* journée : « Nous sommes 
toujours sans nouvelles de Gerry Roufs. * 

* r Heure après heure, jour après jour, pas de 
nouvelles de Gerry. Comme si l'absence de 
nouvelles était une nouvelle en soi. Comme 

rsi Oerry-était notre ami ou notre voisin. Que 
nous le connaissions depuis toujours et que 

jîa disparition subite avait créé un vide terri­
b l e .dans notre vie. 

De fait, Gerry Roufs n'a jamais existé 
«.•""médiatiquement du moins*— avant de 
disparaître dans .les eaux calamiteuses de 

,l'Antarctique.- Gerry n'était rien ni personne 
pour des millions de gens dont il est devenu 
le héros spontané. 

Allez, soyez francs! Avouez que si on 
n'aVàit pas perdu sa trace, Gerry Roufs ne 
présenterait aucun intérêt autre que celui 
d'être montréalais et d'avoir déjà .travaillé 
comme barman au Café Campus, ce qu'il a 
effectivement fait pendant sa jeunesse. 

Aujourd'hui, son sort vous exciterait au­
tant que celui des pauvres bougres perdus en 

' ce moment au large du cap Horn et dont je 
vous mets au défi de me donner le nom. 

Qui fait encore partie 4e la course présen­
tement? Qui menace de la gagner? Nous 
n'en avons puui IÔ plupart la moindre 
idée. 

Gerry Roufs, je le répète, n'existe que dans 
la mesure paradoxale où nous sommes sans 
nouvelles de lui. 

S'il devait se mettre à exister ou du moins 
à naviguer, normalement, ce serait la fin du 
fijra ou du téléroman. Tou* le monde retour­
nerait à son petit/trc' ' train. Bonjour, bon 

soir. Est-ce que le Cana­
dien a perdu ou gagné ?, 

Or, 11 jours plus tard, 
le sort de Gerry continue 
de nous tenir en haleine 
et d'alimenter notre ima­
gination. Pourquoi ? 

Parce que depuis jeudi, 
un nouvel élément dra­
matique s'est glissé dans 
le récit. Un bateau chilien 
l'aurait aperçu et aurait 
même eu un contact ra-
diophonique d'un quart 
de seconde. Ce quart de 
seconde a suffi pour ressusciter Gerry. 

C'est ce que les scénaristes de Hollywood 
appellent le point tournant. 

Dans Screenplay, la bible des apprentis scé­
naristes, Syd Field écrit : « Le point tournant, 
c'est l'incident ou l'événement qui s'accroche 
au récit et le propulse dans une nouvelle di­
rection. C'est ce qui fait avancer l'histoire. » 

Bref, sans point tournant, le récit s'écrase 
contre les récifs de l'ennui et l'attention du 
spectateur s'égare. Au lieu de suivre l'action 
à l'écran, il pense à son lavage. Il se deman­
de s'il a sorti les vidanges ou fait pisser le 
chien avant de partir. 

Le point tournant le ramène dans le droit 
chemin, là où le scénariste le tient en otage. 

Aussi, bien que nous soyons toujours sans 
nouvelles de Gerry, la possibilité qu'il nous 
en donne éventuellement est redevenue réel­
le et préoccupante. 

Nous sommes à nouveau accrochés. Au 
diable le lavage et les vidanges, le sort de 
G?*"ry e<;t plus important ! 

L'ennui c'est que ce poiru Iuuiniuî: en ca­
chait un autre, autrement plus troublant. 

Il se pourrait en effet que Gerry n'ait pas 
vraiment disparu. 

Il se pourrait que pendant que nous ima­
ginions le pire, Gerry continuait son petit 
bonhomme de chemin et fendait les vagues 
de 60 pieds comme s'il tondait son gazon. Il 

Nathalie 

PETROWSKI 

ne se doutait de rien. Ni 
de sa disparition. Ni de 
notre inquiétude. 

Cela n'enlève rien au 
drame —réel ou imagi­
naire — que nous vivons 
par procuration depuis 
deux semaines. Cela sou­
lève cependant une nou­
velle question : si Gerry 
se met subitement à nous 
donner des nouvelles, 
l'aimerons-nous autant ? 

Serons-nous toujours 
aussi passionnés par ce 

qui lui arrive? Mon intuition me dit que 
non. À partir du moment où Gerry Roufs 
nous laisse clairement savoir que tout va 
bien, le film est fini. Roulez le générique. 

Si lui l'ignore encore, les organisateurs de 
la course Vendée-Globe s'en doutent bien. 
C'est ce qui pourrait expliquer leur grande 
réserve et leur extrême prudence. 

Depuis jeudi, rien à tirer d'eux sinon des 
déclarations sibyllines de politiciens. 

Peut-être ben que oui, peut-être ben que 
non, on ne sait pas. 

• 

Traduisez, même si on le savait, on vous le 
dirait pas. Notre religion l'interdit. Notre re­
ligion du marketing. 

Dans un monde saturé de nouvelles, les 
aventures tumultueuses du navigateur mont­
réalais viennent de nous faire franchir un 
nouveau cap. 

Désormais, la meilleure M i d i c g î c de com­
munication, pour faire parler de soi, sera de 
ne plus donner de nouvelles. Pas de nouvel­
les, toute l'attention. 

J'espère que je me trompe. Si jamais 
l'avenir me donne raison, ne le dites surtout 

pas à Gerry. Ça pourrait lui donner ejjyiç^e 
disparaître pour de bon. p 

Des nouvelles de Bill 
h * r. > 

• Faut-il croire Paula Jones lorsqu'elle «çtfSr-
me que le 8 mai 1991, Bill Clinton — le pré­
sident qui prête serment ce matin à Was­
hington — lui a pogné les cuisses, le jiq&.tes 
fesses, alouette, avant de baisser sa braguet­
te, de sortir son moineau et de lui intimer : 
« Kiss it ! » ? Absolument. CXfi 1 

Faut-il souhaiter que la même PaulaUones 
puisse poursuivre le même président dpvaflt 
les tribunaux pour harcèlement sexueV?%P4s 
nécessairement. 

Pourquoi ? Parce qu'un procès de : ,cette 
ampleur n'est intéressant que s'il â^vafejir 
d'exemple. Autrement dit, s'il colle fa fnhii-
se à des millions de ploues susceptibles 
d'avoir le même comportement que Je; prési­
dent. 

Or, vous en connaissez, vous, dé* fjfflès 
aussi vites de la braguette ? Des beâux^jffai'-
leurs peut-être, des machos, des mis'ô^yriès, 
des ginos aussi, mais des types aussj, Hiçn 
installés dans la suprématie de leur grossiè­
reté ? Voyons donc ! t . L t J « , 

Bill Clinton fait partie d'une rrttnorJte. 
Pour trouver son équivalent dans la société 
mâle occidentale, il faut remonter à rK&ïfiirte 
de Cro-Magnon. ; ' 

Si Bill Clinton est traduit en justice .pour 
harcèlement sexuel, cela ne servira d'exem­
ple à personne. Au contraire. Ça risque-de 
donner de* idées à une foule de types qui se 
retenaie;».'. Après tout, si le président^dès 
États -Unis l'a fait, pourquoi ils s'en 'pflVt-
raiei-i ? 
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SOLDE ANNUEL 
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: 
DE RETOUR ! 

G E O R G E S L A O U N 
O P T I C i a a 

Examens de la vue 
par optométristes 

d'escompte 
sur toutes 
nos montures 
à Tachai de verres 
(Non niable me d sutro proœcoooj) 

N i a k ira 

I loto-québe 
Tirage du 

97-01-18 

8 10 18 31 41 48 

Numéro compiémerrlairo: 39 

GAGNANTS 
6/6 0 
5/6+ 7 
5/6 278 
4/6 15 738 
3/6 305 092 

• 

LOTS 
2 528 351.20$ 

108 357.90$ 
2182.70$ 

73,90$ 
10$ 

Ventes totales: 18 016 939 $ 
Prochain gros lot (appr.): 5 000000$ 

Tirage du 97-01-19 
4 10 20 21 

J51 J5fi_.5LJfil-

Tlrage du 
97-01-19 

3 4 
954 7806 

EHtra Tirage du 
97-01-18 

N U M É R O : 7 0 1 0 1 2 

Egjtra 
N U M É R O : 9 9 4 8 3 0 

Tirage du 
97-01-19 

T V A . le roseau des tirages de Loto-Ouebec 
Los modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 

En cas de disparité entre cette Meta et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

VOUS DÉMARREZ EN AFFAIRES? 
S E M I N A I R E DE M A R K E T I N G 

Apprenez les techniques pour surpasser! 
la compétition : 
• 15 principes essentiels en marketing 
• comment réaliser une publicité qui vend 
» provoquez un comportement d'achat immédiat I 
• sélectionnez les bons médias de diffusion 
9 découvrez 30 trucs des publicitaires professionnels 

31 janvier, Hôtel Ramada à Longueuil I 
Réservez dès maintenant, places limitées 
1 800 650-9204 *&VR¥M<&> 

1 1 1 1 1 • 
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4 P i i r loul au Québec . . . 
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e Jeunesse 
anchée! 

Information*: Qeétec: 418-329-470» 
IMfe to lS f l 4*29-1274 

Equipez vous au top. 
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Visitez le 
seul spécialiste 

au Québec! 

N T A T I O N A 1 •^>-.-,AW»,Vjt 2 
• 

i •IWLAft.T* 

• LOCATION 

^ E C H A N G E 

vos LOISIR: 

T É L . : 8 7 7 - 6 0 1 5 
1464, Rue CUNARD. LAVAL (Québec) 

Vaste choix de râcks et de boites 

de transport de tout genre. 
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Le spectacle 
continue 

E h t oui, il y a encore 
un spectacle à la 
Bourse de Montréal. 
Non, ce n'est pas celui 
des transactions 
d'actions. Regarder 
quelqu'un en train 

de... regarder un ordinateur n'a 
jamais été captivant. Le vrai 
happening est plutôt du côté des 
négociateurs de contrats à terme 
sur ie* ouîigcuîuiib d u 
gouvernement du Canada. Ces 
instruments complexes, qui 
permettent aux grands 
investisseurs de spéculer sur le 
r ouvement des taux d'intérêt ou 
de s'en protéger, sont en effet 
iuujOuiS négoc iés a là Ci icc. C'cSî 

de leur côté, dans la corbeille, 
qu'on s'époumone en faisant 
d'étranges jeux de mains. 
Apparemment, ils sont là pour 
durer, personne n'ayant encore été 
capable de trouver un ordinateur 
sachant hurler et gesticuler 
adéquatement... 
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ANNE RICHER RENCONTRE René Derouin 

« Vivre sans art, vide» 
• 
• 

Anne Richer 

oilà un artiste qui ne 
professe pas la misè­
re ni le désespoir. Il 
serait plutôt heu­
reux : son oeuvre est 
forte, monumentale, 
virile. « Je ne suis 

un artiste romantique » , affir-

Derouin regarde son paysa-
lilicr : des montagnes du 
igées dans le frimas. « Le 
n'est pas romantique. Le 

est dur, l'hiver est dur, im-
ible. » Mais il est, comme le 

te Gaston Miron son ami, de la 
race des pionniers, des batailleurs. 
« pe paradis n'existe pas, continue-
t-Ç. Vivre est une lutte. Être artiste 
etf une lutte. » 

{Mais quel plaisir dans ces mo­
ments de victoire : être en santé, 

actif, créer, « travailler tous les 
, mettre ensemble la techni-
l'effort, les matériaux et la dis­

line et atteindre quelquefois 
tase. » Il n'y a pas de miracle. 

Souffrir pour créer ? Je veux 
mes oeuvres se fassent dans 

iirfe espèce d'harmonie et qu'elles 
arrivent che.t les gens. C'est ça le 
berlhrnr. donner. Réaliser que J'ai 
une certaine utilité comme artiste. » 

René Derouin est l'un des géants 
de la gravure au Québec. Depuis 
plus de 40 ans son oeuvre s'inspire 
du Nord et du Sud, s'alimente aux 
cultures qui le fascinent, celle du 
Mexique notamment. Communica-
teur, rassembleur au sein d'une 
fondation qui porte son nom et est 
installée chez lui à Val-David, il 
poursuit ce projet ambitieux avec 
un esprit « tourné vers l'intégration 
de l'art aux lieux » . Architecture 
des lieux, écologie, des gens qui 
passent, artistes mutants qui lais­
sent leur marque dans cette vie. Il 
organise des événements, encoura­
ge les échanges entre artistes, poè­
tes, musiciens d'ici, d'ailleurs. Am­
bitieux projet ? « Il faut se 
régénérer, rayonner, survivre. » 
Faire un pied de nez à la mort. 

Les projets d'expositions sont 
nombreux aussi. Calgary sera l'hô­
te dans les mois qui viennent d'une 
grande rétrospective de son oeuvre. 

Trouver sa culture 

Lorsqu'il est parti à 19 ans, en 
1955, vivre au Mexique et y tra­
vailler, il croyait trouver là une 
nouvelle patrie jusqu'à ce qu'il dé­
couvre qu'il appartenait d'abord à 
celle-ci. « Le Nord est mon uni­
vers. » Celui de Jeanne aussi, sa 
compagne. Ce n'est pas une culture 
sans défaut, rHe peut même être 
étriquée, se prendre pour une au­
tre. Alors s'il s'étiole par manque 
de soleil ou de stimulations, il mi­
gre vers le Sud. Lorsque l'artiste 
rentre chez lui, il est plus riche 
d'idées, d'images, de couleurs. 

Pour le situer, situer son origina­
lité, il faut parler de sa démesure. 
En juin 1994, plus de 16 000 peti­
tes sculptures de céroir.lque qui ha­
bitaient son oeuvre Migrations, sur 

René Derouin associe maintenant la vie à Part 
mjfO flOKRT MML10UX. Là 

laquelle il avait travaillé plus de 
trois ans, ont été jetées au fond du 
fleuve. L'artiste les a noyées en 
quelque sorte. Geste encore plus si­
gnificatif quand on sait que son frè­
re et son père ont déjà payé leur tri­
but au fleuve par leur propre 
noyade à quelques années d'inter­
valle. 

L'homme est grand, le regard 
clair, le sourire tranquille. La mai­
son qu'il a construite est aussi soli­
de que lui. Matériaux récupérés 
d'une vieille usine Angus, des pou­
tres calculées au millimètre près, 
équilibrée au fil de plomh intégrée 
dans la nature. Partout la lumière, 
le paysage. Un espace habitable vi­
suellement qui M empêche d'avoir 
le regard tourné sur soi » . En bas, 
l'atelier. Des chats qui grimpent 
aux solives. Le silence. Et Jeanne 
discrète, la complice et collaboratri­
ce. 

« J'ai voulu sortir du statut de 
celui qui ne réussit pas. Je me sens 
plus américain que québécois, j 'ai­

me bien vivre. Je ne m'enferme pas 
dans le « c'est impossible. Il faut 
que ça bouge. » 

Il craint par-dessus tout les c 
formismes, l'arrêt. 

Terre à terre 

« Je suis très situé dans le lieu, 
dans les matériaux et dans le 
temps. » Il tient son habilité ma­
nuelle du grand-père qui était me­
nuisier et fut en quelque sorte son 
modèle. Car son père, prolétaire 
journalier, ne lui renvoie que le 
vide. « On est des fils de rien » , 
précise-t-il, ayant vécu avev dès 
mères qui ont tout enduré et tout 
donné à leurs enfants. 

Il est né au bord du fleuve, à 
Montréal-Est, le 28 avril 1936, qua­
trième de cinq enfants, l'unique fils 
qui reste puisque le plus jeune s'est 
noyé. Le fleuve, pour lui, c'est à la 
fois la fascination et la catastrophe. 
École primaire puis l'École des arts 
et métiers, il fait aussi de la menui­
serie, du dessin Industriel, du des-

t 

» » 

sin commercial. Il a appris la séri­
graphie pour imprimer des 
étiquettes. Les métiers de l'art n'ont 
pas de secret pour lui, mais 1rs ne 
sont, dans son jeune âge, que des 
outils pour gagner sa vie. Cepen­
dant, il y a un homme rue Saint-
Just qui peint dans son garage. Son. 
travail fascine l'enfant témoin des 
gestes qui reproduisent les paysa­
ges qui lui sont familiers. René De­
rouin devine que ce sera sa voie. 

II part au Mexique étudier Ia£ 
peinture avec la bénédiction de sa* 
mère, grâce au père Benoît Lacroix, 
personnage intellectuel qui le mar­
que. Après la passion du début 
pour ce pays bouillonnant : « Je' 
comprends que ce ne sera jamais! 
mon pays, que je ne partirai pas en, 
exil. » Ses rencontres, le milieu des1 

arts, celui de la politique, l'histoire,* 
la réflexion sur ta propre vie l 'ou­
vrent sur le monde. Et c'est le dé-; 
but d'une certitude d'être artiste. Et* 
celle d'appartenir à la culture nor-; 
dique tout en s'alimentant à celle 
du Sud. i 

« Une vie sans art ? On peut vi­
vre sans art. Mais quelle est cette1 

vie? Le vide de l'habitat, de l'es-' 
prit. Le manque de transcendance! 
de la vie, voilà qui est blessant. » j 

Il a perdu le plus vieux de ses| 
quatre enfants, il y a deux ans.! 
M C'est mon futur qui mourait avec! 
lui, je suis entré dès lors dans une 
situation d'urgence. » D'où l'idée 
de la fondation René Derouin, mais 
plus encore : sa réalisation. 

René Derouin conçoit la paterni­
té d'une nouvelle manière. Elle est 
liée à la vie et à l'art. « Donner 
quelque chose qui est en voie de 
réalisation. » Il associe désormais. 
ses enfants, tous les enfants, à ce i 
qui le fait grandir, lui. Pour la suite 
du monde. 

t 
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-CEPGM : 

fatidique 
approche 

fTROTTIER 

loi forçant la Commission des écoles 
o t e s t a n t e s d u G r a n d M o n t r é a l 
:EPGM ) à livrer une de ses écoles du 
laitier côte-des-Neiges à la Commission 

1er écoles catholiques de Montréal 
CECM ) doit entrer en vigueur à 23 h 59, 

lujourd'hui. 
Aux dernières nouvelles, la CEPGM et 
CECM n'étaient toujours pas parvenues 
une entente sur le sujet épineux de 
:ole Coronation, comme l'avait exigé la 

linistre de l'Éducation, Pauline Marois. 
Si les deux parties ne parviennent pas 

avant ce soir à trouver une solution, la mi­
nistre devrait donc, comme prévu, mettre 
en application la loi adoptée en décembre 
dernier, a indiqué hier son attachée de 
presse, Christine Miville-Deschênes. 

La nouvelle loi forcera la CEPGM à prê­
ter son école Coronation, actuellement ré­
servée à ses élèves de langue anglaise, aux 
enfants francophones en surnombre de 
l'école Saint-Pascal-Baylon ( CECM ), si­
tuée dans le même quartier. Le transfert 
des élèves se fera à compter de la prochai­
ne année scolaire. 

Depuis plusieurs années, l'école pri­
maire Saint-Pascal-Baylon déborde. La 
CECM a tenté de régler son problème en 
demandant au ministère de l'Éducation de 
lui construire une nouvelle école dans Cô-
te-des-Neiges, mais le gouvernement refu­
se parce qu'il y a un surplus de locaux vi­
des du côté de la CEPGM. 

La CECM a donc demandé à la CEPGM 
de lui louer une de ses écoles, mais la 
CEPGM refuse catégoriquement. 

Le mois dernier, Mme a fait adopter 
une loi lui permettant d'imposer une en­
tente entre les deux commissions scolai­
res. En conséquence, si à 23 h 59 ce soir, 
la CEPGM et la CECM n'ont pu s'enten­
dre dans cette affaire, la ministre pourra 
ordonner à la CEPGM de céder l'école Co­
ronation à la CECM à compter de juillet 
prochain. 

Les élèves en surnombre de l'école 
Saint-Pascal-Baylon, qui étaient éparpillés 
dans diverses écoles, pourront donc fré­
quenter l'école Coronation, dans leur 
quartier, dès septembre prochain. Quant 
aux élèves qui fréquentent l'école Corona­
tion, ils seront transférés à l'académie 
Shaad, actuellement réservée à la forma­
tion d'adultes. 

Le président de la CEPGM, Allan But­
ler, a indiqué hier à La Presse qu'il n'a 
toujours pas l'intention de céder son école 
à sa rivale : « Nous avons besoin de cette 
école pour les élèves francophones de la 
CEPGM », a déclaré M. Butler. 

— Allez-vous contester la loi devant les 
tribunaux ? 

— Nous allons commencer par attendre 
et voir ce que la ministre fera réellement. 
Après, nous déciderons. Je ne vais tout de 
même pas dévoiler notre stratégie avant 
qu'elle ait annoncé son intention ! 

M. Butler réclame une rencontre avec 
Mme Marois, avec qui, croit-il, « on pour­
rait peut-être régler le problème ». Il dit 
qu'il a demandé en vain à plusieurs repri­
ses une telle rencontre, depuis mai 1996. 

Les dirigeants de la CEPGM et ceux de 
la CECM avaient organisé une séance de 
négociations, au début du mois, mais cel­
le-ci n'avait pas permis de faire avancer le 
dossier d 'un pas. 

La Presse a tenté en vain, hier, de join­
dre le président de la CECM, Michel Pal-
lascio. 

Le torchon brûle entre deux villes de 
banlieue pour... une facture de pompiers 
STÉPHANE BRUNET 
et ERIC TROTTIER 

La Ville de Sainte-Geneviève, dans 
l'ouest de l'île de Montréal, refuse 
de payer la facture envoyée par la 
Ville de Pierrefonds pour le travail 
effectué par ses pompiers lors de 
l'incendie qui a détruit la Villa 
Sainte-Geneviève et qui a fait sept 
v ict i mes, le 31 août dernier. 

Le maire de Pierrefonds, Marcel Morin, 
trouve cette attitude pour le moins mesqui­
ne : « Je ne trouve pas ça correct, a déclaré 
M. Morin hier à La Presse. Si j 'étais un ci­
toyen de Sainte-Geneviève, je me demande­
rais si les pompiers des municipalités voisi­
nes vont accepter de venir, la prochaine fois 
qu'on leur demandera de l'aide pour étein­
dre un incendie... » 

Pour le maire Morin, le pire, c'est qu 'un 
de ses pompiers a réussi un sauvetage héroï­
que lors de cet incendie. 

« Nos pompiers étaient là pour sauver des 
vies. C'est un peu mesquin, après coup, de 
dire qu'on ne veut pas payer pour ces servi­
ces-là... » lance-t-il. 

Le maire de Sainte-Geneviève, Jacques 
Cardinal, estime pour sa part que la facture 
envoyée |nu ici Viiîe a e Pierrefonds est exa­
gérée : «< Nous avons fait nos vérifications, a 
expliqué M. Cardinal, et pour de tels servi­
ces, il nous aurait normalement coûté 4300 $. 
C'est ce que nous acceptons de payer ; pas 
les 11 500 $ qu'ils exigent ! » 

Le 31 août, vers 12 h 40, les pompiers de 
Pierrefonds reçoivent un appel du 9-1-1 qui 
leur demande de se rendre au centre d'ac­
cueil du boulevard Saint-Charles, à Sainte-
Geneviève. 

Arrivant au même moment que les pom­
piers locaux, ceux de Pierrefonds demandent 
alors au chef Réjean Cauchon s'il a besoin de 
leur aide. La Villa Sainte-Geneviève est la 
proie des flammes ; pas le temps de solliciter 
l'accord du maire Cardinal, ou celui du maire 
suppléant en son absence, ou d'un conseiller 
municipal, comme le veut la loi. 

Ayant affaire à l 'un des plus importants 
incendies de l'histoire de Sainte-Geneviève, 

PHOTOS STEPHANE BRUNEI a*atora*y> spéoafe 

Comme qui dirait, il y a des étincelles ces jours-ci entre les 
maires de Pierrefonds et Sainte-Geneviève, Marcel Morin et 
Jacques Cardinal... 

Mais selon Jac­
ques Cardinal, ' ie$ 
services rendus par 
les pompiers de Pierr 
refonds valent»^ 
fois moins. 

« Ils ont 
dans la facture la ré­
para t ion effectuée 
sur des appareils bri­
sés pendant l'incen­
die. Nous n'avons 
pas à payer pour ça, 
dit-il. En outre, les 
pompiers de Pierre-
f o n d s i n d i q u e n t 
qu'ils ont eu deux 
camions sur les lieux 
( une pompe et une 
éche l l e ) p e n d a n t 
quatre heures. C'est 
faux ; l 'un de ces ca­
mions n'est resté que 
deux heures... » 

le chef Cauchon prend la responsabilité de 
demander l'intervention des pompiers de 
Pierrefonds. En tout, deux camions et une di­
zaine de pompiers de Pierrefonds sont restés 
près de quatre heures sur les lieux à combat-
îrc Ica fi diurnes. 

À un moment de l'incendie, le pompier 
Sylvain Ricard, de Pierrefonds, est même en­
tré dans une chambre complètement enfu­
mée, le feu crépitant de toutes parts, pour ré­
cupérer une vieille dame, la sortir par la 
fenêtre et la ramener à terre, saine et sauve. 

La n o t e d e s p o m p i e r s 
Une semaine après le drame, la Ville de 

Pierrefonds envoie une facture détaillée pour 
les services rendus ce jour-là. Sainte-Gene­
viève, desservie par des pompiers volontai­
res, ne fait pas partie du pacte d'entraide mu­
tuelle qui lie la plupart des villes de l'ouest 
de l'île en cas d'incendie. La petite ville de 
3200 habitants doit payer pour l'aide reçue 
de ses villes voisines. 

Pierrefonds envoie donc la facture : 
11 535 $, dont 9000 $ pour les deux camions 
( incluant le coût du personnel atfecté à ces 
véhicules ). 

Le maire Morin 
rétorque que la fac­

ture est basée sur les « coûts réels » de ses ef­
fectifs et ses appareils, ce jour-là. 

Le maire de Sainte-Geneviève rappelle de 
son côté que les pompiers de Pierrefonds 
n'ont pas obtenu son autorisation, ce jour-là, 
et que cette technicalité lui permettrait même 
de refuser de payer toute la facture. 

« Moi, je veux bien payer pour acheter la 
paix, ajoute-t-il, mais je veux payer ce que ça 
a réellement coûté. Et je me suis renseigné : 
11 500 $, c'est exagéré. » 

Pour sa part, le maire de Pierrefonds en­
tend se faire payer coûte que coûte. Les ru­
meurs veulent qu'il ait mandaté ses avocats 
afin d'intenter des procédures civiles contre 
la ville voisine. 

« Nous n'avons pris aucune décision enco­
re », dit le maire Morin à ce sujet. 

Le maire de Sainte-Geneviève a envoyé un 
chèque de 4300 $ à la Ville de Pierrefonds. 
Mais ce chèque n'a pas encore été encaissé. 

Je ne sais pas si on va l'encaisser. On pré­
férerait donner l'occasion à M. Cardinal de 
payer la facture totale », conclut M. Morin. 

Des 
squatters 
mettent 
le feu 
U n i n c e n d i e q u i s ' e s t d é c l a ­
r é t ô t h i e r m a t i n d a n s u n 
é d i f i c e d é s a f f e c t é d u Q u a r ­
t i e r c h i n o i s , a u 177, r u e d e 
la G a u c h e t i è r e Es t , à M o n t ­
r é a l , a d é t r u i t l e v i e i l éd i f i ­
c e d e t r o i s é t a g e s . U n f e u 
a l l u m é p a r d e s « s q u a t ­
t e r s » e s t à l ' o r i g i n e d u s i ­
n i s t r e . H u i t d ' e n t r e e u x o n t 
é t é é v a c u é s p a r l e s p o m ­
p i e r s . 
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Ou sont les ressources 
communautaires? \ 

En santé mentale, la coordination est difficile entre hôpitaux et CLSC 
m 

\ 

Mathieu Perreau 11 

collaboration spéciale 

LE V I R A G E EN Q U E S T I O N 

On en a beaucoup parlé. Aujourd'hui, on le vit. Le virage 
j ambulatoire fait maintenant partie de la vie courante des personnes 

qui ont besoin de soins mais que les nouvelles règles du jeu des 
'• centres hospitaliers ont transformé en simples passants. La Presse 
' a voulu savoir comment les malades vivent cette quasi révolution. 
\ Voici la dernière tranche d'une série d'articles sur le sujet 

commandations ont guidé la politi­
que. 

« Les orientations de 1989 n'ont 
pas été mises en application, affir­
me ic psychiatre de l'hôpital non-
glas, il fallait développer une série 
de ressources communautaires. Ça 
n'a pas été fait. Qui devait faire 
quoi ? C'est là que le bât blesse. 
Les CLSC ont certainement un rôle 
à jouer, en tant que responsables 
de la santé primaire. Chacun d'en­
tre eux devrait être capable de pro­
diguer des soins en santé menta­
le. » 

L'offre inégale de soins a plu­
sieurs origines, dont la difficile in­
tégration des médecins aux CLSC. 
Au milieu des années soixante-dix, 
le président de la Fédération des 
omnipraticiens, Gérard Hamel, ne 
manquait pas une occasion de les 
vouer aux gémonies. 

« La coordination des soins de 
santé mentale entre CLSC et hôpi­
taux aurait dû être réalisée depuis 
longtemps, indique Roger Paquet-
te, directeur de la recherche et de 
l'évaluation. Les deux réseaux ne 
se parlent que depuis cinq ou six 
ans, en général, » 

Les médecins se sont graduelle­
ment associés aux CLSC, mais ces 
changements ont été l'oeuvre du 
temps plutôt que d'une politique 
d'intégration des réseaux. 

« Le travail des médecins en 
CLSC ne faisait même pas l'objet 
d'un débat, se rappelle Claude For-
get, qui était ministre des Affaires 
sociales de 1973 à 1976. C'était une 
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ne fait toujours pas l'unanimité. 

situation qu'il valait mieux ne pas 
évoquer, qui traduisait un sépara­
tisme culturel entre les médecins et 
les autres professionnels de la san-
t e . » 

S i les services psychia­
triques des hôpitaux se 
limitent aux soins spé­
cialisés de deuxième li­
gne, les Centres locaux 
de services communau­
taires sont tout indi­

qués pour se charger des soins de 
première ligne. 

« Nous souhaitons être associés 
aux soins en santé mentale, indi­
que Michelle Vigeoz, de la Fédéra­
tion des CLSC. Mais les services of­
ferts par nos membres sont 
présentement très inégaux : à part 
certaines régions comme l'Estrie ou 
l'Outaouais, ce n'est pas le secteur 
le plus développé. » 

À la mi-décembre, le Vérificateur 
général réservait une bonne partie 
de son rapport annuel à la santé 
mentale. Il constatait que la politi­
que de 1989 était « un échec quant 
au réaménagement souhaité des 
ressources » . Cette sortie n'a pas 
surpris le docteur Gaston Harnois, 
qui présidait le comité dont les re-

Les cadres des deux réseaux 
n'ont pas fait beaucoup d'efforts de 
rapprochement. « Les hôpitaux ont 
développé leurs propres services 
sans tenir compte des CLSC, qui 
avaient quant à eux peur d'être 
phagocytés » , estime Claude Cas-
tonguay, qui était ministre de la 
Santé en 1970 et des Affaires socia­
les entre 1971 et 1973. 

Certains centres hospitaliers ne 
transigent ainsi qu'avec des méde­
cins. «< Les psychiatres veulent être 
certains que toutes les questions 
physiques sont réglées, remarque 
Mme Vigeoz. Ils n'acceptent que 
les références des omnipraticiens. 
Certains CLSC ont alors priorisé 
des clientèles transitoires. » 

Une certaine mentalité anti-psy­
chiatrique, d'origine italienne, qui 
faisait des asiles et des médecins 
les causes de la folie, est également 
en cause. « Beaucoup de CLSC et 
de Régies régionales ont été in­
fluencés par cette vague de néga­
tion de la maladie mentale, qui a 
même touché le ministère » , expli­

que Denis Lazure, qui a dirigé les 
hôpitaux psychiatriques Rivière-
des-Prairies et Louis-Hyppolyte-
Lafontaine dans les années 1970. 
« Les CLSC se sont souvent canton­
nés aux cas légers. Beaucoup se di­
sent incapables de faire le suivi des 
grands malades, dont ils devraient 
assurer l'intégration sociale. » 

Les psychiatres hésitent à aban­
donner le statut de chef dont ils 
jouissent dans les hôpitaux, souli­
gne le docteur Pierre Migneault, 
qui conseille depuis 25 ans les 
équipes de santé mentale de la cli­
nique communautaire de Pointe-
Saint-Charles. « En CLSC, le climat 
de travail est plus égalitaire. Après 
avoir été les pionniers de la dé-
sinstituttonnalisation, beaucoup de 
psychiatres n'ont pas fait l'effort 
d'adaptation à une culture différen­
te. » 

La coordination des services en­
tre hôpitaux, CLSC et ressources 
communautaires ne fait toujours 
pas l'unanimité. Tant la Fédération 
des CLSC que le ministère veut 
que le mandat revienne aux Régies 
régionales, alors que l'Association 
des médecins psychiatres estime 
que « la coordination et l'encadre­
ment des diverses compétences par 
le psychiatre deviennent essen­

tiels » . Quant au Dr Harnois, il est 
d'avis que le médecin de famille, 
vers qui se tournent plus de la moi­
tié des patients pour une première 
consultation en santé mentale, a un 
rôle de pivot à jouer, « afin d'axer 
les services sur les besoins des in­
dividus plutôt que des interve­
nants » . 

Malgré le rationnement budgé­
taire, plusieurs services se doublent 
toujours. « À quelques centaines de 
mètres d'une des cliniques externes 
de Douglas, à Verdun, un CLSC 
vient de se doter d'une équipe de 
santé mentale, remarque le Dr Mi­
gneault. C'est ridicule. Les hôpi­
taux devraient laisser les cliniques 
externes aux CLSC. » Tel n'est pas 
l'avis de l'Association des psychia­
tres, qui prône le maintien des 
deux structures. 

« La coordination est souhaitée, 
mais pas mise en oeuvre, l'informa­
tion manque pour bien gérer le v i ­
rage ambulatoire, et les proches 
écopent » , résume !e docteur Ro­
bert Perreault, psychiatre à la Di­
rection de la santé publique. L'éva­
luation des impacts du virage sur la 
population, dont le ministère a 
chargé la Direction, révélera d'ici 
quelques années si les pires crain­
tes sont fondées. 

Des concierges français spécialistes 

A 
en santé mentale 

Lille, en France, les concier­
ges de certains HLM aident 
les locataires souffrant de 
troubles psychiatriques à faire 
face aux exigences de la vie 
quotidienne. Des étudiants, 
logés gratuitement dans les 

appartements accueillant trois à cinq pa­
tients, contribuent aussi à pallier aux man­
ques d'habiletés sociales. 

« Ils savent qu'ils peuvent compter sur 
nous dès qu'un problème survient, si l'un 
des patients décompense brusquement » , ex­
plique le docteur Jean-Luc Roelandt, psy­
chiatre à l'Établissement public de santé 
mentale de Lille, qui participait récemment à 
un colloque organisé à Montréal par le Re­
groupement des ressources alternatives en 
santé mentale. « Un réseau de médecins gé­
néralistes ayant une expérience de la maladie 
mentale veille 24 heures par jour. Ils peuvent 
à tout moment rejoindre n psychiatre au 
téléphone. » 

Logements surveillés et ateliers protégés 
ont permis de réduire de 300 à 20 le nombre 
de lits en psychiatrie depuis 1972. À terme, 
seuls huit lits subsisteront pour 84 000 habi­
tants. L'équipe de santé mentale comprend 
90 personnes, dont six médecins psychiatres. 
Sur les 1200 personnes qui consultent ce ser­
vice chaque année, 200 sont suivies de près. 

à long terme. Le Québec compte 900 psy­
chiatres rattachés aux hôpitaux, et le nombre 
moyen de lit à court terme est de 60. 

À la base de ces changements, on retrouve 
évidemment une volonté 
de désinstitutionnalisa-
tion de la part des psy­
chiatres. Mais les autorités 
municipales ont été mises 
à contribution dans cet ef­
fort. « Au tournant des an­
nées 1980, nous avons 
sollicité l'implication des 
maires au moyen d'une 
campagne de sensibilisa­
tion, indique le Dr Roe­
landt. Ils ont visité les hô­
pitaux psychiatriques, et 
nous leur avons deman­
dé : correspondent-ils à ce 
que vous souhaitez pour 
votre population 7 Ils 
nous ont répondu que 
non. Ensuite, nous avons 
fait venir les élus, les écoles et des groupes 
de citoyens. Tous ont accepté d'ouvrir les 
portes des asiles et d'en enlever les serru­
res. » 

Sept ou huit patients fréquentent égale­
ment un atelier protégé accueillant 35 per­
sonnes réinsérant la vie civile, qui après un 

« Les maires de la 
région ont visité les 
hôpitaux psychiatriques 
et nous leur avons 
demandé : 
correspondent-ils à ce 
que vous souhaitez 
pour votre population ? 
Ils nous ont répondu 
que non. » 

accident, qui après une peine de prison. Un 
groupe d'adaptation à la vie active dispose 
également d'une vingtaine de places. « Il ne 
faut pas se leurrer : avec les conditions éco­

nomiques actuelles, qui 
donnent de plus en plus 
d'importance à la rentabili­
té, de tels programmes 
d'apprentissage d'un métier 
sont souvent des échecs, es­
time le Dr Roelandt. Nous 
devons préparer les patients 
et leur entourage à une au­
tre vie que la traditionnelle 
routine de travail. » 

Tous les réseaux culturels 
ont ainsi organisé des acti­
vités pour les anciens psy-
chiatrisés : bibliothèques, 
groupes de peintres et de 
sculpteurs, cercles littérai­
res, tous les arts sont acces­
sibles aux abonnés des anti­
dépresseurs ou du lithium. 

La location d'un nouvel appartement des­
tiné aux patients est assortie d'un « contrat 
de service » d'un an ou deux, en vertu du­
quel les services psychiatriques font des visi­
tes régulières. « Nous suivions 110 loge­
ments il y a deux ou trois ans. Maintenant 
seulement une trentaine. » 

La conférence accueillait également un 
psychiatre italien de Trieste, le docteur Mas-
simo Marsili. Les services psychiatriques y 
disposent d'une quarantaine de lits pour 
270 000 habitants, répartis en quatre centres 
de santé mentale, ouverts en permanence, et 
l'urgence psychiatrique de l'hôpital général. 
Les effectifs s'élèvent à quelque 250 profes­
sionnels, dont 25 médecins et 195 infirmiè­

res. 

Autour de l'ancien hôpital psychiatrique 
central, des coopératives de travail et des ate­
liers créatifs accueillent quelque 200 person­
nes, alors que 30 logements surveillés, re­
groupant 180 patients, sont répartis dans ia 
province. « Tous les centres locaux disposent 
d'équipes volantes fournissant des services à 
domicile » , précise le Dr Marsili. 

S'ils reconnaissent que les services psy­
chiatriques de leurs régions ne sont pas re­
présentatifs de l'ensemble de la France ou de 
l'Italie, les deux psychiatres estiment que le 
virage ambulatoire est mal engagé au Que* 
bec 

« Vos psychiatres sont très compétents, 
mais Ils peinent à établir une véritable con­
certation avec les autres professionnels de la 
santé » , soutient le docteur Marsili. 

• 

Les délais de prescription profitent à de nombreux soldats 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Certains Casques bleus canadiens 
ayant infligé des sévices à des pa­
tients d'un hôpital psychiatrique en 
Bosnie auraient pu faire face à des 
accusations criminelles. 

Ils auraient pu être traduits de-

qui leur sont reprochés se sont pro­
duits en mai 1994, avant que le dé­
lai de prescription de trois ans ne 
se soit écoulé. Le lieutenant-géné­
ral Maurice Baril, commandant de 
l'armée de terre, a toutefois décidé 
que les militaires accusés devront 
s'expliquer devant le conseil spé­
cial de révision de carrière 
( CSRC ) , un organe purement ad­
ministratif. , 

« J'ai exercé mon Jugement et 
décidé qu'il fallait tous les traiter 
de la même façon. Nous allons vers 
le processus de révision de carrière. 
Ça ne veut pas dire que Je n'exerce­
rai pas un rôle disciplinaire si quel­
que chose d'autre survient » , a-t-ll 
déclaré hier au cours d'une entre­
vue télévisée. 

Les soldats qui se sont conduits 
de façon répréhensible auraient en­
tre autres rasé les aisselles, les Jam­
bes et le pubis d'une patiente, en 
plus d'infliger une raclée « incroya­
ble » à un patient qui leur avait 
volé de la bière, ont rapporté les 
Forces armées la semaine dernière. 

Certains des soldats accusés sont 
retournés à la vie civile depuis, 
mais 47 autres devront faire face au 

CSRC, qui pourrait les renvoyer de 
l'armée ou bloquer toute promo­
tion. 

La décision de ne pas déposer 
d'accusations criminelles à l'en­
droit des soldats a toutefois provo­
qué la colère de certains critiques et 
soulevé des questions troublantes 
sur la façon d'administrer la Justice 
au sein de l'appareil militaire. 

La semaine dernière, le ministre 
de la Défense, Doug Young, a mis 
sur pied un comité de trois mem­
bres chargés de réformer le système 
Judiciaire des Forces armées. Le co­
mité, dirigé par l'ancien Juge en 
chef de la Cour suprême Brian 
Dickson, doit produire un rapport 
d'ici Je 15 mars. 

Un avocat qui a défendu un des 

soldats traduits devant la cour mar­
tiale à la suite du scandale soma-
llen a souligné que la tâche qui in­
combe au comité est énorme. 

Le système Judiciaire militaire 
est « surannée et déphasé » et « il a 
besoin d'une réforme complète » , a 
commen té l ' avocat Edward 
Greenspan. 

En raison de la Charte canadien­
ne des droits et libertés, « la loi a 
changé tellement rapidement au 
Canada que ce code ( militaire ) ne 
peut pas suivre, et encore aurait-ll 
fallu qu'on tente de le faire évo­
luer » , a-t-ll fait valoir. 

Le code de discipline de l'armée 
précise les règles de base de la Jus­
tice militaire. Il Identifie certains 
crimes qui relèvent uniquement de 
la Justice militaire, comme la mau-

valse conduite en service, en plus 
de prévoir que certains autres cri­
mes doivent être déférés devant 
une instance civile et de statuer que 
des accusations de meurtre ou 
d'agression doivent être traitées de* 
vant un tribunal ordinaire. 

Les Forces armées auraient pu 
traîner en Justice 57 soldats partis 
en mission en Bosnie si elles 
avaient terminé leur enquête à l'in­
térieur du délai de prescription. 

« Pourquoi les militaires conti­
nuent à avoir une période de pres{ 
cription de trois ans alors qu'un ci­
toyen ordinaire ne peut bénéficier 
de rien de la sorte 7 » s'Interroge 
un colonel à la retraite, James A l -
lan. 

0 
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Nouvelles 
révélations 
étonnantes 
sur l'Ordre 
du temple 
solaire 
ÉRIC CLÉMENT 

Les corps deux adeptes qué­
bécois de l'Ordre du temple 
solaire, Jean-Paul Vinet et 
Pauline Lemonde, morts en 
Suisse lors de la tragédie de 
1994, reposent dans un ci­
metière suisse car ils n'ont 
jamais été réclamés par leur 
famille. 
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C'est une des révélations conte­
nues dans le livre L'Ordre du Temple 
solaire: enquête et révélations sur les 
Chevaliers de l'Apocalypse, qui paraît 
demain au Québec aux Édi t ions Li­
bre Expression. Les auteurs d u li­
vre, les journalistes européens Ar­
naud Bédat, Gilles Bouleau et 
Bernard Nicolas, affirment q u e les 
restes de l'ex-cadre d 'Hydro-Qué-
b**<* et de sa compagne Paul ine Le­
m o n d e ont été e n f o u i s dzzzs \r c i ­

metière d e Sion, en Suisse, p rès d e 
ceux d e Joseph Di Mambro et d e 
Luc Jouret . 

Les dépoui l les des époux Ge-
noud, auteurs de la tuerie de Mor in 
Heights, en octobre 1994, ont été 
incinérés et l 'urne se trouve sous 
une dal le anonyme dans un cime­
tière de Laval. 

Luc Jouret et Jean-Pierre Lardanchet ( un policier 
français mort lors de la tragédie du Vercors en 
1995 ) à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

f fa lres au coeur du Vieux-Québec 

r. • vu 
H Ô T E L 

a>. & ^ P r o g r a m m e corpora t i f 

• Entièrement rénové • Restaurant fine cuWne à 
• Chambre de catégorie supérieure • La Table du Manoir» 
• Stationnement intérieur à titre gracieux • Resto-btstro «Le Saint-James» 
• Journal du matin livré à la chambre . 7 i i ^ c i ^ réunions pour 
• Appels locaux sans frais des groupes jusqu'à 
• Piscine intérieure/club santé 200 personnes 

• 7 ». » y ' « «t »3 * * * * * m? 

par chambra, 
par nuit 

anoir 
ictoria 

Forfait reunion a partir de 5 6 $ par personne, par jour 

44. Côte du Palais. Vieux-Québec 
(Québec) Canada G1R 4H8 

Tel.: (418) 692-1030Téléc.: (418)692-3822 
www-qbcdécnet/manvfc • maiMcSqbc dfc.net 
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Di M a m b r o é t a i t 
f a s c i n é p a r l e s e x e 

Le livre évoque la vie décousue 
qui régnait au sein de la secte. Di 
Mambro agissait selon sa guise et 
sans logique, faisant et défaisant 
les couples : 

« Di Mambro est fasciné pa r le 
sexe et pa r la signification cosmi­
que d e l'acte sexuel , notent les au­
teurs. U expl ique très sér ieusement 
que l 'énergie sexuelle fait tourner 
les planètes et que l 'avenir d u 
monde peut passer par une éjacula-
tion bien contrôlée ( ! ) . Jo décide 
également des heures des accouple­
ments et des posit ions que les par­
tenaires doivent adopter. Seule la 
posit ion du missionnaire est admi­
se. » 

U n m a r i a g e i n t é r e s s é 
p o u r L u c J o u r e t 

On apprend également que, pour 
acquérir la nationalité canadienne, 
Jouret s'était marié avec la Québé­
coise Marie-France P., le 1 e r avril 
1989 à Ottawa. La réception eu t 
lieu dans la plus belle demeure d e 
la secte, à Saint-Sauveur. C'est à 
cette occasion que la mère d u gou­
rou, Fernande Jouret , a vu son fils 
pour la dernière fois. « Elle a été 
choquée par le luxe tapageur ( d e 
la réception ) », notent les auteurs . 

« Cette opulence dans laquelle 
gravitait Luc et ses connaissances 
étaient totalement en contradiction 
avec la simplicité avec laquel le Luc 
avait grandi et vécu », constatera 
amèrement M m e Jouret , après la 
mort de son fils. 

300 $ d'accessoires en plus : i l 

vous n'aurez rien perdu pour attendre! 
• 1 

A Slip 

• 

r ;. 

La nouvelle Honda CR-V, seulement 26 800 $: 4» 

-

L'utilitaire sport dont on parle tant ces jours-ci arrive bientôt chez les concessionnaires 
On découvre que Joure t avait 

berné la diététicienne Catherine 
Kousmine, qui créa la fameuse crè­
m e Budwig, pour s 'emparer de sa 
réputat ion et s 'en prévaloir lors d e 
ses conférences. Ce sont les « maî ­
tresses » d e Jouret qui organisaient 
ses conférences au Québec, témoi­
gne dans le livre l 'éditrice Louise 
Courteau. 

Mis à part le couturier Paco Ra-
9 banne , qu i donnera avec Jouret e n 

1992, une conférence c o m m u n e sur 
« la mode , son symbol isme et les 
prophét ies », l ' a s t rophys iden Hu­
bert Reeves a aussi part icipé à une 
conférence organisée par le gourou. 

Les auteurs est iment que si l 'on 
fait exception d u magazine L'Actua­
lité, qui avait refusé de publ ie r une 
entrevue réalisée avec Jouret* Jugé 
trop fantaisiste, la plupar t des mé­
dias se sont faits avoir pa r le char­
me de Jouret dans les années 80. 

Toutefois, tous les membres de la 
secte n'étaient p a s aveugles . Une 
ex-adepte mart iniquaise raconte : 
« On m'annonce que le Grand Maî­
tre est constipé. J 'a i t rouvé ça bizar­
re. Un végétarien constipé, ça 
n'existe pas . Avec la qual i té d e s fi­
bres que lu i -même nous demandai t 
d 'Ingurgiter chaque Jour ! À ce mo­
ment-là, à cause de ce détail Idiot, 
j ' a i compris que Jouret était u n es­
croc. » Les Mart iniquais furent les 
seuls à jeter l 'OTS purement et s im­
plement hors de leur île, en 1990. 

On découvre aussi le langage 
codé d e la secte pour les conversa­
tions au té léphone : « organiser u n 
rituel » deviens « viens pour le 
goûter » et « p rends ton cure-dents 
et mets ta tenue de père Noél » si­
gnifie « p rends ton épée et u cape 
rouge +1 

Honda. Nous souhaitons vous remercier d'avoir attendu et aussi récompenser votre patience. 

Alors, rendez-vous chez un concessionnaire Honda d'ici le 31 janvier 1997, versez un acompte 

pour réserver Tune de nos nouvelles CR-V et vous en repartirez avec un bon de 300 $ f que 

vous pourrez utiliser à Tachât d'accessoires d'origine conçus pour la CR-V, pose comprise. Eh oui ! 
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vous pourriez avoir envie d'un lecteur CD ou d'un porte-bagages. Ou encore d'un protège-

3 J capot contre les cailloux. Même d'un ensemble d'ornementation graphique ou d'un déflecteur 

arrière qui embelliront votre CR-V. Mais qu'importe, venez vite voir votre patience récompensée. 

COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9 POUR SAVOIR OU SE TROUVE LE 
CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÈS OU OBTENIR PLUS DE RENSEIGNEMENTS. 

o A . 
CONÇUE ET CONSTRUITE 
SANS CONCESSION 
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MOINS C H E R 

GRATUIT! 

Les soldes, c est le moment idéal, le moment rêvé pour découvrir à des 
conditions exceptionnelles, tout ce qui a fait la réputation de Cuir N ° l . 
Des salons cuir de qualité dans tous les styles. Jusqu'à 40°o de rabais sur 
tous les modèles d'exposition pour faire place à la nouvelle collection 
1997 qui sera présentée au Salon national de l'habitation. 

U f l M d u 

Montréal 
1425, boul. René-Lévesque Ouest 

H3G 1T7. Tél. (514) 871-9144 

Y U / d A Protège SI 1997 
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À CE PRIX-LÀ, 
LA MAZDA LA PLUS 

VENDUE AFFICHERA 
«TOUTES VENDUES». 
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Garantie 5 ans** 

Stéréocassette A M / F M 
et 4 haut-parleurs 

Moteur 1,5 L à DACT, 
16 soupapes 

Suspension indépendante 
aux 4 roues 

Volant inclinable 

La plus spacieuse 
de sa catégorie* 

Excellente consommation 
d'essence (5,7 L/100 km)*** 

Excellente valeur 
de revente 

Frais d'entretien 
minimes 

LOCATION 
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L e s concessionnaires M a z d a du Q u é b e c 

Une usine de méthanol au 
Québec dès l'an prochain 
Pressa Canadienne 

Les producteurs de maïs du Québec et la Ar­
me Commercial Alcohols de Brampion, en 
Ontario, sont sur le point de réaliser un 
vieux rêve : construire une usine d'éthanol 
d'envergure mondiale en sol québécois. 

Une étape décisive a été franchie il y a 
quelques semaines lorsque le gouvernement 
du Québec a accepté, après une dizaine d'an­
nées de tergiversations, d'exempter l'éthanol, 
un additif à l'essence fabriqué à partir du 
maïs, de toute taxe sur le carburant. 

La construction d'une usine au Québec de­
vrait débuter l'an prochain sur l'un des six 
emplacements envisagés. 

Doug MacKenzie, président de Commer­
cial Alcohols, a affirmé que l'usine serait 
semblable à celle qui est en train d'être 
construite par sa compagnie à Chatham, dans 
le sud-ouest de l'Ontario, en vue d'exporter 
ce carburant alternatif. La future usine de 
Commercial Alcohols est six fois plus grosse 
que les trois usines d'éthanol actuellement 
en exploitation au Canada. 

« Pour exporter, il faut construire une 
grande usine qui ne coûte pas cher. Notre 
usine à Chatham est une des moins dispen­
dieuses au monde » , a soutenu M. MacKen­
zie. 

« Nous aimerions faire la même chose au 
Québec et le fait d'être juste au niveau de la 
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mer confère un avantage immense sur le plari 
de l'emplacement. » A 

De petites quantités d'éthanol entrer^ 
dans la fabrication de certains spiritueux 
comme la vodka, mais c'est surtout du côté 
des carburants que se situe le vrai potentiel 
commercial de l'éthanol. * 

Le marché mondial de l'éthanol est en 
pleine expansion en raison de la faible pol­
lution engendrée par ce carburant et des lois 
anti-pollution qui commencent jçjetre appli­
quées, en Californie' notamment. Lorsque 
l'essence est mélangée à 10 Vo d'éthanol, les 
émissions de monoxyde de darbone sont ré­
duites de près du tiers. " 

L'usine de Chatham, construite au coût de 
153 millions $, aura une capacité de produc­
tion annuelle de 150 millions de litre d'étha­
nol, capacité qui doublera lorsque la seconde 
phase de construction sera menée à terme. La 
distillation des grains de maïs s'effectuera 
grâce à une source de chaleur alimentée au 
gaz naturel. Les résidus de maïs seront ven­
dus comme nourriture pour les animaux. 

Michel Neveu, président d'une fédération 
de producteurs céréaliers et partenaire dans 
le projet d'usine québécoise, a indiqué que 
la prochaine étape consistait maintenant à 
négocier la période durant laquelle s'appli­
quera l'exemption de taxe sur l'éthanol. . 

Une monarchie... munici 
Presse Canadienne 
CHICOUTIMI 

La population de L'Anse-Saint-Jean, 70 km 
au sud-est de Chicoutimi, au Saguenay, a 
largement participé hier à un référendum à 
l'issue duquel elle pourrait se retrouver avec 
la première monarchie... municipale. 

Il semble bien que la participation au vote 
ait été plus élevée que lors des dernières 
élections fédérales et provinciales ainsi qu'au 
dernier référendum sur la souveraineté d'oc­
tobre 1995, hier, dans cette petite localité de 
1350 habitants. 

Les résultats du référendum doivent être 
connus demain à midi. 

En après-midi, le prétendant à la Couron­
ne, Denys Tremblay, se disait confiant de 
voir naître à L'Anse-Saint-Jean la première 
monarchie contemporaine et démocratique. 

M . Tremblay a maintenu que son projet 
révélait une position politique très forte, son 
discours réunissant à la fois nationalistes et 
fédéralistes. Si la monarchie était acceptée 
par la population, on assisterait donc à la 
création du premier territoire souverain uni à 
la fois au Québec et au Canada. 

L'éventuel Denys 1CT y voit en outre une 
dimension sociologique, puisque pour la 
première fois, £Ti Amérique, une population 
se représenterait elle-même par un roi natif 
d'ici. 

À ne pas négliger non plus : la dimension 
touristique liée à la maison royale; la di­
mension religieuse, le saint patron devant 
être honoré par un oratoire végétal ; et la di­
mension économique, des revenus directs de 
plus d'un million devant provenir d'une 
campagne de financement... 
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Nos produits vedettes 
de 1997 \ 

LES LUNDIS SOIR 
«STAFF NICHT» 

P O U R 

ApartirdeISh 
A l'achat d'un billet de remontées, 
catégorie adulte, soirée complète, 

o b t e n u le 2" billet gratuitement ! 
Beaucoup d'animation au Bistro-Bar ! 
Venez rencontrer des ami(e)s et faire 

de nouvelles connaissances I 
Note : le% deux penonrm doivent ve présenter 
à la billetterie pour se prévaloir de cette offre. 

LES MARDI; DES 
SPORTIVES EVIAN 

Tous les mardis jusqu'au 4 mars 1997. 
Mont Saint-Sauveur chouchoute les femmes ! 

JOURNEE SANTÉ PLEIN AIR : 
• Diiiet dm remontées tournée complète 

• Garderie gratuite 
• Ski conseils à 13 h 30 
• Verre de v i n au Bar 

• Une chance de gagner le cadeau 
de la semaine d'une valeur de 200* 

Seulement 

INISKI OU INISURF 

2 9 
INISKI 

. 9 5 $ 

T r 
i i 
i i 
i i 
i i 

Taxes incl.i • 
J i-

MSUJ» 

3 9 Taxes incl. i 

LES FORFAITS COMPRENNENT : 
• Leçon collective de 90 minutes 

d'Initiation au ski ou à la 
planche à neige 

• Billet de remontées 
• Location d'équipement 

pour la fournée. 
tous les jours à 13 h 30 et 19 h 30 

Réservation 7 jours à l'avance. Location de 
planche à neige : dépôt de 3001 requis. 

i i 

mm 

LES SOIRÉES 
CORPORATIVES 

Amusez-vous avec vos collègues 
de travail et vos ami(e)s! 
En soirée, pour petit groupe 

de 10 personnes et plus. 

LE FORFAIT COMPREND : 
• BlUet de remontées pour la soirée 

(à partir de 1S h) 

Seulement 

M 

» 

Taxes Incl. 

3S0. rue Saint-Denis, Saint-Sauveur-des-Monfc (Québec) JOR 1R3 
Autoroute des Laurentides (15)* Sortie Sa ou 60 
Adresie Internet http://www.montsaintsauveur.com 

MONT SAINT-SAUVl 

(514» 227-4671 
071 -OIOl 

800 363 2426 

Montréal et rtgton de Samt-Sauveur 

Rive sud. Arve Nord de Montréal et Lavât 

.Aetun au Québec 

T 7 

i / • 

http://ir.it
http://www.montsaintsauveur.com
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Une histoire de famille 
4 

< 

1 

J e a n B e a u n o y e r 

l'âge où les petites 
filles s'amusent avec 
des poupées, Véro-
nique Cloutier mon­
tait des spectacles 
dans le sous-sol de 
la maison familiale. 

À Tâge où les jeunes filles fréquen­
tent les discothèques, poursuivent 
leurs études et vivent chez leurs 
parents, Véronique Cloutier paye 
son condo, prépare son mariage et 
anime son émission à Musique-
Plus, Le Véro Show. À 22 ans, elle 
entreprend sa quatrième année à la 
télévision à titre d'animatrice la 
plus originale, la plus jeune et aus­
si la plus difficile à imaginer, à in­
venter jour après jour, saison après 
saison. 

« Les patrons n'aiment pas que 
je parle de MusiquePlus comme de 
la meilleure école d'animation, 
mais c'est une réalité, racontait Vé­
ronique Cloutier dans l'une des ra­
res salles de conférence de la sta-

T—J ~t~~» « J * . * — - * 
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temps, jusqu'à quatre heures en 
ondes par jour, cinq ou six jours 
pas semaine. Pour monter mon 
émission, je fais de la recherche, je 
me déplace, je m'occupe de la tech­
nique : je fais tout. Il n'y a pas de 
vacances en été : ça roule tout le 
temps. Heureusement, j'ai été refu­
sée en communications à l'univer­
sité avant d'être engagée en 1993. 
C'est le destin : dans la famille, on 
croit au destin. » 

Véronique Cloutier, c'est une 
histoire de famille. On connaît son 
père, le producteur Guy Cloutier et 
évidemment l'association de ce 
dernier avec René et Nathalie Si-
mard, presque de la famille. Mais 
aucun lien avec MusiquePlus. Bien 
au contraire. 

« Quand j'ai appris que Marie 
Plourde quittait MusiquePlus, j'ai 
envoyé des cassettes où on me 
voyait faire des chroniques aux 
émissions de Nathalie ou avec 
Francis Reddy. J'ai passé des audi­
tions par la suite sans trop y croire 
et deux choses ont joué contre moi : 
j'avais 18 ans et j'étais la fille de 
Guy Cloutier. » 

Et pourtant, elle a obtenu le pos­
te tant convoité ( j'ai tout de même 
compté quatre animatrices qui ont 
un lien de parenté avec des artistes 
connus ) , poste qui ouvre les autres 
portes, plus grandes, de la télévi­
sion officielle. Si MusiquePlus 
n'est pas une école, c'est sûrement 
une pépinière d'animateurs et 
d'animatrices de la télévision. So­
nia Benezra, Stéphane LeDuc, Ma­
rie Plourde et beaucoup d'autres 
ont fait du chemin depuis la station 

P H O T O R O B E R T M A I L L O U X . La 

Véronique Cloutier veut faire de la télévsion comme Claire 
Lamarche, mais avec un public plus jeune. 

aux vitrines ouvertes sur la rue 
Sainte-Catherine et la rue Hôtel-
de-ville. 

« Moi je veux faire de la télév­
sion comme Claire Lamarche, mais 
avec un public plus jeune. Je veux 
faire du cinéma, de la comédie mu­
sicale et quand je serai une has been, 
je ferai de la production. Mais ja­
mais je ne serai chanteuse. Jamais 
je ne vous présenterai mon premier 
enregistrement. » 

Elle m'a dit qu'elle n'avait pas la 
voix. En fait, elle rêvait de faire 
carrière dans la danse lorsqu'elle 
était enfant. Peut-être devenir co­
médienne, productrice comme son 
père et son dernier choix : anima­
trice. 

« Au début, je parlais trop vite et 
j'étais peut-être énervante. Puis j'ai 
appris, j'ai évolué et j'ai gagné de 
la confiance en moi. J'ai découvert 
que j'étais curieuse des gens et de 
la vie, ce qui m'aide dans mon tra­
vail. J'ai adoré ma rencontre avec 
Murray Head qui me parlait des cy­
cles de la vie. » 

Murray Head parlait du temps 
qui passe, des périodes de doute 
dans l'existence et cette jeune fem­
me était attentive, impressionnée, 
subitement sage comme la bonne 
capricorne qu'elle est. 

« Quand mes parents me di­
saient d'aller jouer avec les enfants 
de mon âge, je préférais écouter les 

conversations des adultes. À l'éco­
le, j'ai sauté ma troisième année et 
j'ai toujours été la plus jeune de ma 
classe. Je suis une vieille dans un 
corps jeune. Je veux me marier, 
avoir deux enfants et si je n'ai pas 
d'enfants à 30 ans, je ferai comme 
Madonna et je me choisirai un 
père. Moi, je tiens à donner la 
vie. » 

Pourtant Véronique Cloutier est 
la fille d'un couple divorcé. Je 
comprends mal son attrait pour le 
mariage. 

« Le divorce de mes parents a été 
vécu dans le respect entre eux et 
avec les enfants et personne n'a 
souffert. Il ne faut pas prendre les 
enfants pour des cons quand on se 
sépare. Il faut leur dire la vérité et 
les respecter. Moi je voudrais bien 
un mariage pour la vie mais je suis 
réaliste, si les conjoints ne peuvent 
plus s'entendre, il vaut mieux se 
séparer. Par contre, le mauvais côté 
du divorce, c'est de se séparer à la 
première chicane. C'est devenu 
trop facile de divorcer de nos jours 
et certains ne sont pas très patients. 
Mon chum est humoriste et fait le 
même métier que moi. U va falloir 
s'habituer à vivre avec le stress. » 

Et Véronique Cloutier n'a aucu­
ne intention de mettre la carrière 
de côté pour élever sagement ses 
enfants à la maison. Ils la suivront, 
écouteront les adultes et monteront 
probablement des spectacles dans 
le sous-sol. 

English spoken à l'OSM 
CLAUDE GINGRAS 

En cours depuis plusieurs années 
déjà chez les orchestres américains 
et européens, les répétitions publi­
ques deviennent de plus en plus 
fréquentes à l'Orchestre Symphoni-
que de Montréal et ont certaine­
ment leur utilité, si j 'en juge par 
l'auditoire très nombreux d'hier 
après-midi, salle Wilfrid-Pelletler. 
Seuls restés ouverts, le parterre et 
la corbeille étaient pleins, ce qui 
correspond environ à 2000 person­
nes, dont beaucoup de jeunes. 

L'oeuvre unique au programme 
était la quatrième Symphonie de 
Mahler, qui sera jouée demain soir 
et mercredi soir. Helen Donath, so­
prano soliste au dernier mouve­
ment, était cependant absente hier. 

L'initiative des répétitions publi­
ques permet à l'administration de 
faire d'une pierre deux coups : elle 
rentabilise le travail de cuisine en y 
admettant le public pour une som­
me symbolique, trois dollars, et, 
surtout, elle rapproche ce public de 
ce que la publicité appelle fière­
ment « Mon orchestre » . 

Le Magazine de la Place des Arts va 
plus loin : sa photo de couverture, 
pour le numéro de janvier-février, 
montre les musiciens en ternie de 
travail et annonce l'OSM comme 
« le meilleur groupe en ville » . On 
dirait quelque formation rock. 
Même chose hier, où le débraillé 
avait atteint de telles proportions 
halloweenesques que je donnerais rai­
son à ce couple fort bien mis qui se 
disait scandalisé d '« avoir payé 
pour voir ça » . 

Passons. Ma principale objection 
concerne la langue utilisée. Com­
mentaires moitié français, moitié 
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PM0T0 BCRNAR0 BRAULT. Le 

L'animateur Edgar Fruitier et le chef invité Zdenek Macal à la 
répétition publique de l'OSM hier après-midi. 

anglais, avertissait l 'OSM. D'ac­
cord : on ne peut demander à un 
chef de passage, dans ce cas-ci le 
Tchèque Zdenek Macal, de parler 
français — bien que l'Invité ait 
courtoisement risqué une phrase ou 
deux, parmi ses « two bars before 
twelve » et autres. L'image de 
l'OSM est hélas ! ternie par tant de 
premiers-pupitres incapables de 
s'exprimer dans la langue principa­
lement en usage dans cette ville où 
ils gagnent leur vie depuis long­
temps et qui ne semblent pas s'en 
formaliser le moins du monde. 

Le cas de Richard Roberts, le vio-
lon-solo, est d'autant plus inquali-

fiable que, même dans son inter­
vention unilingue, l'homme n'a pu 
dire pourquoi, dans le Scherzo, il 
joue sur deux instruments : l'un ac­
cordé normalement, l'autre accordé 
un ton plus haut. La réponse : Mah­
ler a voulu évoquer ainsi le crincrin 
d'une danse satanique... 

Edgar Fruitier était l'impeccable 
animateur, maîtrisant bien les deux 
langues, circulant parmi les musi 
ciens, questionnant celui-ci ou cel­
le-là, complétant leurs propos par 
son érudition, faisant une observa­
tion amusante au besoin, et tolérant 
jusqu'aux « Morris Wravel » et au­
tres insanités. 

m 

Un pavé dans 
la mare du PQ 
MARIO ROY 

Après Andrée Ferretti, un autre 
militant souverainiste de longue 
date s'en prend de façon virulente 
au Parti québécois de Lucien Bou­
chard dans un pamphlet, PQ-de-
sac, qui apparaîtra, demain, en li­
brairie. 

Michel Brûlé, auteur et patron 
de la maison d'édition Les Intou­
chables ( qui publiait il y a deux 
ans le fameux Le Québec me tue de 
la jeune Hélène Jutras ) , accuse 
l'establishment du Parti québé­
cois de rejeter, dans les faits, la 
présence des allophones et des 
anglophones en son sein. Brûlé 
rappelle bien sûr la déclaration de 
Jacques Parizeau — « l'argent et 
les ethniques... » — au soir du ré­
férendum du 30 octobre 1995. Il 
dit estimer que Bernard Landry, 
par exemple, fait preuve d'ethno-
centrisme. Et il en arrive à la con­
clusion que « les forces conserva­
trices sont les plus puissantes 
dans ce parti, non seulement dans 
la base militante, mais aussi dans 
les hautes instances... Le Québec 
de demain sera pluriethnique et si 
le PQ ne le comprend pas, le troi­
sième millénaire se fera sans 
lui » . 

Pour documenter son propos, 
l'éditeur et pamphlétaire se pen­
che en particulier sur les cas d'Ed­
ward Bantey et de Giusenne 
Sciuriiuo. Le premier, époux de 
l'ex-députée Denise Leblanc et 
« l'un des premiers anglophones à 
être souverainiste » , a démission­
né du Parti québécois en 1985 
après avoir été brimé, estime Brû­
lé, dans ses aspirations à un sou-
verainisme ouvert. Le second, 
toujours selon l'auteur, a été victi­
me des manoeuvres anti-ethni­
ques de certaines factions de l'es­
tablishment du PQ dans la course 
à l'investiture qui s'est déroulée 
dans la circonscription de Mercier 
à l'été 1994. 

Dans les deux cas, Michel Brûlé 
parle du rôle « trouble » joué par 

l'ex-ministre des Comm| 
culturelles et de l'Immi] 
Gérald Godin, récemment 

Accessoirement, le p« 
fustige le virage « néolitx 
« rétrograde » pris par lî 
québécois sous la gouvei. 
Lucien Bouchard, accusé d'être 
« très occupé à ne rien faire » . • 
Aux prochaines élections, réclame) 
l'auteur, « je ne demande pas* 

: 

-de-sac 

moins que 15 députés non franco-; 
phones, dont cinq ministres. » 

Au total, on peut voir PQ-de-sa^ 
comme une sorte de cri du coeuù 
dont l'honnêteté fait peu de dou­
te, mais qui apparaît faible au ni-; 
veau de l'écriture, de l'argumenta­
tion et, surtout, de la recherche 
documentaire — il est douteux, 
qu'on puisse y apprendre quoi' 
que ce soit de neuf. 

Notons que, dans un essai à pa­
raître en mars aux Éditions Bal­
zac. La République Métis, i écrivain 
et journaliste Fulvio Caccia "se 
proposerait entre autres 
montrer que, contraireme 
vocation première et à son» 
gramme, le Parti québécois vit 
fera pas l'indépendance. L'autor. 
ne dernier, la militante in 
dantiste Andrée Ferretti ex 
une crainte du même ordr 
tigeait le « néolibéral et 
tentiste » Lucien Boucha 
Le Parti québécois : pour ou coïiïiï& 
dépendance ? ( chez Lanct 
leur ) . 

PQ-DE-SAC Michel Brûlé. Les IfBficha, 
bles, Montréal 1996.125 pages. — 

Pierrette Robitaille 
sera Mère Courage 

THEATRE 

7 ' 

Raymond Bernatchez 

P ierrette Robitaille, 
qui a fait merveille 
l'automne dernier à la 
Compagnie Jean Du-
ceppe en incarnant 
magistralement la 
Marie-Lou de Michel 

Tremblay, assume un nouveau 
défi, à partir de demain, alors 
qu'elle sera la Mère Courage de 
Brecht au Théâtre de la Bibliothè­
que. 

La Mère Courage que nous pro­
pose l'OpenAire Théâtre est bien 
celle, nous confirme-t-on, de la 
pièce originale, dans la traduction 
de Serrault-Besson toutefois, celle 
qui, à l'instar de Denise Pelletier, 
accompagnait les troupiers sur les 
champs de bataille. Elle aussi en 
arrache pour gagner sa pitance et 
prend des risques pour assurer sa 
survie. 

Mais la Mère Courage que sera 
Pierrette Robitaille évoluera dans 
un contexte différent. Pour mieux 
nous en faire saisir toutes les fa­
cettes, le metteur en scène Louis 
Joseph Tassé a imaginé un per­
sonnage qui ne faisait pas partie 
de l'univers initial créé par 
Brecht, celui d'une journaliste, 
correspondante de guerre, cou­
vrant les événements caméra à la 
main. 
La direction musicale a été confiée 
à André-Luc Desjardins et la scé­
nographie sera signée par l'artiste 
peintre Louise Prescott, bien con­
nue des amateurs d'art québécois. 
Outre Pierrette Robitaille, la dis­
tribution comprend Luis Ber­
trand, Jean Charest, Luc Dage-
nais, Caroline Dardenne, Manin 
Fortier, Jean Lachance, Hélène 
Leclerc, Julie Morin, et Michel 
Thériault. Mère Courage sera à l'af­
fiche du Théâtre de la Bibliothè­
que, 534, de la Gauchetière Est, 
jusqu'au 7 février. 

Le Montréal des angles 
• Depuis jeudi dernier et jus­
qu'au 13 février, le Centaur pro­
pose aux Montréalais familiers 

avec la langue de Shakespeare lfr 
trilogie Mainly Montréal, décrite 
comme étant « un spectacle eft 
trois actes conçu par trois auteurs* 
différents » . 

Mainly Montréal est l'un des der­
niers projets de Maurice Podbrey, 
qui a assumé la direction artisti­
que de ce théâtre des années duC 
rant, et qui doit bientôt retournei, 
vivre dans son Afrique du Sud-
natale. Il a réuni dans ce spectacle 
deux auteurs canadiens-anglais 
qui sont pour lui des auteurs féti> 
ches, David Fennario et Vittorio 
Rossi ainsi que Bowser & Blue, sofi 
duo préféré de comédie musicale 

Chacun des segments a une du1» 
rée moyenne de 50 minutes. * 

L'auteur de Balconville, Davi£ 
Fennario, a imaginé un spectaclb 
sociopolitique que l'on dit divers 
tissant et provocateur, intitulfe 
Gargoyles. Il est question dans ce 
spectacle solo d'une visite guidée 
de notre ville qui ne correspond 
nullement à la description que 
l'on nous en fait habituellement 
Maurice Podbrey en assume 
mise en scène. 

Écrit et mis en scène par Vitt 
rio Rossi, Little Blood Brother fait rev 
vivre les viriles amitiés chez le* 
Halo-Canadiens de Montréal, uo 
univers que Rossi explore depurjt 
plusieurs années déjà. 

Pour ce qui est du dernier segr 
ment, The Spirit Of The Centaur, il 
été inspiré à Bowser & Blue par I 
gros titre du journal The Cazett 
The Centaur Spirit is dead, une réac 
tion d'Alliance Québec au di 
cours prononcé par... Lucien Bo 
chard au Centaur il y a quelqu 
mois et dans lequel il tendait I 
main aux Anglos-Montréalais. A 
programme : la chanson de Galg 
nov : Where Anglos Fear To Tread, I 
discours de Lucien Bouchard, 
ronde de Jean Chrétien et un no 
veau répertoire de chansons et 
niques telles / Wish I Could Play thé 
Sitar et Les Deux Guidounes. La mise 
en scène est signée Corey Castle. Y 

Un homme en enfer 
• Le Café-théâtre RJR q u | 
s'adonne depuis plus de 15 ans a 
théâtre amateur dans ses Kocau 
du Centre culturel et sportif Ma 
sonneuve ( 4375, rue Ontari 
Est ) présente jusqu'au 2 févri 
Une Petite Entreprise familiale, un 
adaptation de Josée La Bossiè 
de la pièce du Britannique Al 
Ayckbourn. 

Cette comédie dépeint la d< 
cente aux enfers d'un hom 
honnête. Elle est interprétée 
13 comédiens. Renseignements 
Nancy Daigneault au (514 
872-1644. 

i 
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F A M O U S PLAYERS 1 
l ( t i t l t X C l t l M ! 

QUALITÉ vvsôx! 
«tS*SÏSS? • ^êh I f la FIEVRE du MARDI 

lUNDIauVlNDREDI « v e n t I 8 h O O ^ ^ H ë T ^ W I I h f H h WM M i n i W 

~cuai le MERCREDI à 4 ' " * aux ANGRIGNON, LAVAL, VERSAILLES et t.P.8 (Greenfield Patk) 
H O R A I R E S D U 19 a u 2 3 J A N V I E R • I f J F O - R L I v I : 8 6 8 - 0 1 1 1 

C E N T R E E A T O N 
, ^ . ' ^ » i n n i o ( 5 » ( > t i O i ) BSSBÈ 
V**ETfK> |1J»r 120-3 50* 45-015 
•ttUKREUC (13*r 1 KM 00-7 00-9 25 
•TURBULENCE V.F. (1**r 1 40-4 20-7 30-9 50 mar 1 40-

50 
•MEIttOfF.V) (13*r 1 00-3 40-7 1O04O 
• L A RELIQUE (13*r 1 50-4 30-7 40-10 00 ton 1 5f>4 30-
âÔOO. 
METRO (13*r 4 10-7 20-9 55)au4 10-9 55 
IWWCOSHOS (S.T.A.)(Gr2 00 

F.P.8-POINTE C L A I P E 
(Ponw Cfrr») 185 bout Hymut 
PORTRAIT Of A LADY(Or 7 00-925 * m 1 15-4 00-7 00-
025 
•SPACE JAM (OT <*m 1 45 
•TURBULENCE ( 1 *•)• 7 25-9 50 dim 1 30-4 25-7 25-9 50 
•THE REUC (13*r 7 30-1000*h* 1:10-4 20-730-1000 
•EVITA (Or 6 45-9 30 dim 1 rOO-3 45 * 45-0 » 
•METRO (13*r 7 20-9 55 dfcn 1 40-4 15-7 20-055 
101 DALMATUNS (Gr 6 30 dkn 12 45-3 15* 30 
THE PREACMERS W * E (Or 9 00 
MOTHER (Of 7:10-9 40 dfcn 1.20-4 10-7.10-940 

L O E W S 

F P . 8 - G R E E N F I E L D PK 
5000. t xx i T M c M f m 

861-7437 1 r u t » Sfr-Celhemt 0  
•EVITA (Gr 12 00-3 00* 45-9 30 
MOTHER (Qf 1 00-3 25-7 109 15 

[TURBULENCE (15*)* 12 30-240-5 00-7 40-10 00 
» OU BON DCU ( 1 > r 1245-3 05-5 15-7 30-

950"" 
CBS 101 DALMATIENS (Or 12 15-3 35-7 OOnMr 12 15- 3 35| 
MARS ATTACKSI (Or 9 00 

P A L A C E 6 
'698 rue Ste-C«henoa 0 866-6991 
WS TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2,50$ 1 

J r ^ T H E GHOST 4 THE DARKNESS (13*r 12 1 5-2 40-5 05-
7 20-9 40 
ROMEO 4 JULIET (13»r 12 102 30-4 55-7 30 950 
MIRROR HAS TWO FACES (Gr 1 45-4 25* 50-9 20 
CRASH (10»r 1 15-4 00-7 15-9 30 jMf 1 15-4 00-9 30 
TRAINSPOTTÎNG (16*)" 1 30-4 1S7 00-9 10 
SLEEPERS (10*r 12 00-3 00*00-9 00 

•THE REUC ( 13*r 7 109 25 dhw1 104 00-7 10-025 
•EVITA (Gr 7 05-0 45 dém 1 00-3 40-7 05-9 45 
METRO (13*r 7 15-935 dim 1 15-3 3S7 15-9 35 
LES 101 DALMATIENS (Gr 7 00-9 30 dim 1 05-4 05-7 00-
9 3 0 
LA RELIQUE (13*r 7 25-9 50 tfm 1 20-3 45-7 25-9 50 
•METROtF.V) (13*r 7 20-9 40 dkn 1 35-3 55-7 20-940 
•TURBULENCE V F |tt»f 7 30-955dkn 1 25-350-7 30-
9 55 
•TURBULENCE (1«»r 7 35-10 00 dim 1 3CM 10-7 35-
1000 

L A V A L 
1600 bout LeComusief 688-7776 

D O R V A L 
ave Dorval m 631-8586 

ENTREE GENERALE 6 . 0 0 $ - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREOI 4.25$  

ENFANTS & AGE D'OR 4.25$ 

RANSOM(l3*r 9 50 
•THE PEOPLE v» LARRY FLYNT (13*r 7 10 dim 1 10-
7 1 0 

METRO (13*)* 7 20-10 00 dim 1 00-7 20-1000 
JERRY MAGUIRE (G)* 9 40 
GHOSTS OF MISSISSIPPI (G)' 7 00 dim 12 45-7 00 
FIRST STRIKE (Gr 7 30 dim 1 20-7 30 
MARS ATTACKSI (Gr 9 30 

•TURBULENCE VF. (16*r 1 *0-4 0O7 20-9 35 
lunjau 7 20-9 35 
•METRO (13*r 1 50-4 30-7 10-9 45 lonjati 7 109 45 
•101 OALMAT1ANS (Gr 7 00 dkn 1 30-3 50-7 00 
MARS ATTACKS! (G)* 9 10 
•TURBULENCE (1**r 1 20-4 20-7 30-9 50 tonjeu 7 30-
950 
•EVITA (Gr 1 00-3 4 0 * 35-9 30 hjn.Mii 6 35-9 30 
RANSOM (13*r 7 15-9 40 dkn 2 00-4 40-7 15-9 40 
•RANÇON (13*T 7 05-9 40 dim 1 30-4 20-7 05-9 40 
METR01F.V) (13*r 1 20-3 50-7 00-9 25 lunjau 7 00-9 25 
METRCKF.V) (13*r 7 20-9 50 dim 2 10-4 50-7 20-9 50 
•THE REUC (13*)* 1 10-3 40-7 109 30 kjnjau 7 10-9 30 
LES 101 DALMATIENS (Gr 1 05-3 30* 30 Ion J4U 6 30 
LA FEMME DU PREDICATEUR (Gr 9 10 
• L A RELIQUE (13*T 1 45-4 10-7 15-9 35 lunj tu 7 15-
935 

C I N E M A A N G R I G N O N ^ © 
7077. bool Newman 366-2463 

G R E E N F I E L D P A R K 
671-6129 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREOI 4.25$  

ENFANTS & AGE D'OR 4;2S$  

101 DALMAT1ANS (G) 7 20 dim 1 15-7 20 
THE PREACHER*S VAFE (G) 9 20 
RANSOM (13*) 7 15 dim 1 10-7 15 
MARS ATTACKSI (G) 9 30 
STAR TREK:FIRST CONTACT (G) 9 40 
ETOILE DU SOIR (G) 7 00 
SPACE JAM (G) dim 1 20 

• S O N o b o i t A L 

LA RELIQUE (13*)* 7 00-9 30 dim 1 30-4 007 00-9 30 
TURBULENCE (16*r 7 20-10 15 dim 2 00-4 30-7 20-10 15 
LES 101 DALMATIENS (Gr <Mn 1 40-4 10 
THE PREACHER'S WFE (Gr 7 05-9 45 
101 DALMATIANS (Gr 6 50-9 20 dim 1 00-3 40* 50-9 20 
TURBULENCE V.F. | f t » f 7 45-10 X dim 12 45-3 3S7 45-
1000 
SPACE JAM (Grd*n1 10 
MARS ATTACKSI (Gr 7 40-10 05 dkn 3 35-7 40-1005 
-yucTonjc \n ui+p AA*.Q 40 dim 1 45-4 05* 55-9 40 
THE REUC (13*r 7 15-9 50 dkn 12 50-3 30-/ 50 
METRO (13*)" 7 10-10 10dkn 1 50-4 25-7 10-10 10 

V E R S A I L L E S 
Place Versailles 353-7880 
•EVITA r mar.mar.jau 6 40-9 20 dkn 1 1 0 * 40-9 30 
•METRMF.V) (13*r mar.marJau 7 00-9 35 dkn 1 45-
7 00-0 35 
RANÇON (13*r d«n mar.mw jeu 0 1 0 
LES 101 DALMATIENS (Gr mar.merjtu 6 50 dim 1 00-
6 50 
•TURBULENCE VF. (I0*r m»r.m«fjau 7 10-025 
dim 2 00-7 1 O 0 2 5 
LA RELIQUE ( 1 3 * ) ' mar.merjtu 7:15-9 45 dim 1 30-7:15-
9 4 5 

METRO (13*r mar.marjau 7 25-9 50 dkn 1 20-7 25-9 50 

MAINTENANT DES FILMS EN FRANÇAIS AUX LOEWS et CENTRE EATON! 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 
BEAUTIFUL TMIHG 
Clnéme du Parc ( l ) : 17 h. 
BÉTE H U M A I N E (LA) 
Conservatoire d'art cinématographiquo: 20 h 30. 
BLADE KUNNER 
Cinéma du Parc (1): 21 h 45. 
BUGS BUNNY F I L M FESTIVAL * t S 
Cinéma du Parc (3): 14 h 45.19 h 30. 
EAT DRINK M A N W O M A N 
Cinéma du Parc (1): 19 h. 
F U K T 
Cinéma Parallèle: 21 h 30. 
I A M CUBA 
Cinéma du Parc (3); 16 h 45.21 h 30. 
POMPATUS OF LOVE (THE) 
Cinéma du Parc (2): 15 h. 17 h. 19 h 15.21 h 15. 
RENCONTRE (LA) 
Cinéma Parallèle: 17 h 30. 

12h15 . 
MER SANS FRONTIÈRES - EFFETS SPÉ­
CIAUX: 14 h 15.17 h 15. 
L5. CITÉ DE L'ESPACE. 16 h 15 (version an­
glaise). 
EFFETS SPÉCIAUX - L5. CITÉ DE L'ESPACE et 
un spectacle laser: 21 h 15. 
I M A X - Lee A i e s M a l Champlein. Brossant ) 
L5. CITÉ DE L'ESPACE: midi. 14 h, 16 h. 
PINGOUIN & CIE: 13 h. 15 h. 
Programme double: 17 h, 19 n. 7 ; h et optionnel 
en après-midi. 

fhéâtre 

Musique 

Cinéma du Parc (1): 14 h 30. 
Y AURA-T- IL D E L A NEIGE A NOËL? 
Cinéma Parallèle: 19 h 30. 

I M A X (Vieux Por t ) 
MER SANS FRONTIERES - L5. CITÉ DE L'ES­
PACE. Mar.: 10 h 15:19 h 15 (version anglaise) 
EFFETS SPÉCIAUX - L5. CITE DE L'ESPACE: 

PLACE DES ARTS (Sa le W»f rW-Pefletter) 
Orchestre Métropolitain. Dir. Joseph Rescigno. 
Angète Du beau, violoniste. Un fleuve, une fte, 
une ville (Gougeon), Concertos en ré mineur et 
en mi mineur pour violon (Mendelssonn), Sym­
phonie no 2 (Borodfne): 20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Msrsonneuve) 
Orchestre de chambre McGill. Dir. Boris Brott. De­
nis Brott, violoncelliste. Concerto pour violoncelle 
no 1 (ChostaKovitch). Concerto grosso (Chevalier 
de Saint-Georges). Petite Symphonie (GounodO. 
Variations sur un thème de Tchalkovsky 
(Arensky): 20 h. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Oeuvres d'étudiants en composition de la Faculté 
de Musique de l'Université de Montréal: 20 h. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Ar ts ) 
L'expulsion de Lily Barton, de John MacNicholas. 
Mise en scène de Monique Duceppe. Trad. de 
Benoit Girard. Avec Béatrice Picard. Jean Des-
chènes, Véronique Le Flaguais. Guy Mignault. 
Widemir Normil et François Tassé. Du mar. au 
ven., 20 h; sam., 16 h et 20 h 30 
THEATRE DU R IDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-De-
rtis) 
Partage de midi, de Paul Claudel. Mise en scène 
de Daniel Roussel. Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 
16 h e\ 20 h 30: dim.. 1 e . h. 
ESPACE LA V E I L L t t lt 971. Ontar io e.) 
Théâtre dé-composé ou ihuiumv poubelle, de 
Matéï Visniec. Mise en scène de Claude Lemieux. 
Avec Diane Cormier. Sylvain Marcel. Igor Ovadis 
et Pierre Rrvard. Du mar. su sam.. 20 h; dim.. 16 
h. 

ESPACE L A VEILLÉE (Théâtre i n t ime , 
1 3 7 1 , Ontario e.) 
Sacha et Sheimerdine, conte poétique inspiré de 
Orlando, de Virginia Woolf. Mise en scène de 
Chantai Labrecque. Jeu., ven.. sam.. 20 h; dim.. 
16 h. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 S , Fumim) 
Autobiographie d'Élyse, de Diane Dubeau et Mi­
chel Laporte. Présentation du Théâtre de la nou­
velle lune. Du mar. au sam.. 20 h 30; dim.: 15 h. 

Vous voulez vendre... 
AUTOS 

CAMIONS, JEEPS, FOURGONNETTES, 
MOTQNEIGES, MOTOCYCLETTES, 

VEHICULES TOUT TERRAIN 
...et même le covoiturage 

3 

lignes 
d'annonces 7 

S s e c u . l « s 

pour 

JERRY MAGUIRE' EST LE ROLE POUR 
LEQUEL TOMCRUISE EST NÉ! 

>,..,., .|»t* \» I ONM1II f i l W 

T O M C R U ! SE 

EN VERSION FRANÇAISE 

ATWATEIt « s. 
uscrfMAsauuo 

1 1 a 
C*l»i£xoC>là* 

nHPeaeo* e ^ 

DORVAL * - CMtniXOOfON 

MOSSAIIO y CMdUt 
6ATWCAU * y h 

COWAMSVHit * • * 

MA — r# toi 9%eéMeÊ9 têftimlién i é§ 09ttt .ffr.t 

êpfrtè MM t.xte 
6B §§r1, é\ êrififtêl êM 90&TI éê pëkUêéUêë. $M p%Mt, rtsfrt 

Êêrt, sa êrtrêlêk é§ arirHègê fêumdêtha as resf 
èam ' asrOr éê lê anmièt. përwH—, mêit *»• 

ref* a—mlêth* »'âhèr. m rit a lê fêêtmêtka eei 
%'ètêèlkê êMgêlêkêmêÊl ter 7/wrt 4. êêkiieêti.ë. 

285-7111 
Les petites annonces de 

Appels intêrgrtâitts uns frais: & 
1 8 0 0 3 6 1 - 5 0 1 3 3 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

u 

UN EXPLOIT SAISISSANT! 
BRAVE. SPECTACULAIRE, CAPTIVANT ET TRES EMOUVANT." 

David «ntrn, Nf WSvVf J K 

WOODY 
HARROSON 

COURTNEY 
LOVE 

EDWARD 
NORTON 

The People 
vs.Larry Flynt 

ve rs ion o r i g i n a l e ang la ise 

C O N S U L T E Z L E S G U I D E S - H O R A I R E S D E S C I N É M A S 

• ! 

• 
t i f â I 

istoire populaire du Québec 
Notre histoire contée comme une grande aventure ! Notre 
Réalisé par Gilles Carte et racontépar Jacques Laco 

it tracé grandeur nature! 

NATIONALE 
é d u c a t i o n 

Québec 

Québec 4 V Q f Y^Ê % t C f l N 

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N 

; par Nathalie Petrowski 

13:00 Q S - Bouillon de culture 
Reprise du tète-à-tête entre Bernard 
Pivot et le comédien Jean Marais au­
jourd'hui âgé de 83 ans et dont ta vie 
mouvementée est peuplée de rencon­
tres avec les Renoir. Coco Chanel. 
Visconti et Picasso d'un monde dis­
paru. 

21:00 O - Enjeux 
Simon Durrvage rencontre à Paris 
Thierry Dubois, un des deux rescapés 
du Vendée Globe. Pendant deux 
jours. Dubois est resté accroché à sa 
quille dans l'Antarctique avant d'être 
repêché. Aujourd'hui, il se remet de 
ses émotions. 

21:00 CD - Épopée en Amérique 
Deuxième éptsode de la captivante 
série historique de Jacques Lacour-
sière et Gilles Carie. Ce soir, l'explo­
ration du territoire par Champiam et la 
naissance de la colonie. 

22:00 69- Meurtre au premier 

mai 
Troisième épisode de cette fascinante 
téléséne américaine campée dans le 
Los Angeles glauque du fric, du sexe, 
des mensonges et de la vidéo. Ce 
soir, on découvre le joumaJ intime de 
la très jeune et très morte Jessxa 
CosteHo. 
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Madonna et Tom 
Cruise triomphent 
aux Golden Globes 
Associated Press 
BEVERLY HILLS, Californie 

Evite a remporté hier le 
Golden Globe du meilleur 
film dans la catégorie « co­
médies, comédies musica­
les » , Madonna s'adjugeant 
aussi le trophée de meilleu­
re actrice pour son interpré­
tation d'Evita Peron, dans 
une cérémonie considérée 
comme une préfiguration 
des Oscars. 

« Ça a été une merveilleuse ex­
périence de faire ce film, artistique­
ment et spirituellement , a déclaré 
Madonna en recevant le trophée. 

Dans la même catégorie, Tom 
Cruise a reçu le Golden Globe du 
meilleur acteur pour son interpré­
tation dans Jerry Maguire. 

Dans la catégorie « drames, co­
médies dramatiques » , Brenda Ble-
thyn a reçu le Golden Globe pour 
son rôle dans Secrets et mensonges, 
palme d'or au festival de Cannes, 
Geoffrey Rush remportant le tro-

phée de meilleur acteur pour son 
interprétation dans Shine. 

The English Patient, qui avait re­
cueilli sept nominations, a gagné le 
trophée du meilleur film dans la 
catégorie « drames, comédies dra­
matiques » . 

Milos Forman a remporté de son 
côté le Golden Globe de meilleur 
réalisateur pour Larry Flint. C'est 
Mel Gibson, qui avait reçu le tro­
phée Tan dernier pour Braveheart. 
qui lui a remis la récompense. 

« La dernière fois, Mel m'avait 
donné un cigare. Cette fois, c'est 
mieux » , a expliqué Milos Forman 
en recevant son prix. 

Le Golden Globe du meilleur 
film étranger, une catégorie dans 
laquelle Le huitième jour et Ridicule 
étaient nommés, a été attribué au 
film tchèque Kolya. 

L'actrice Lauren Bacall, 72 ans, 
qui joue le rôle de la mère posses­
sive de Barbra Streisand dans The 
mirror has two faces, et Edward Nor­
ton, pour son rôle dans Primai Fear, 
ont remporté les trophées de meil­
leurs seconds rôles. 

« Je suis en état de choc, a décla­
ré Lauren Bacall très émue. C'est la 
première fois que je reçois une ré­
compense. » 
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Transporteurs régionaux : aucune lueur d'espoir 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Depuis le débrayage de leurs pilotes, il y a dix jours, les 
quatre transporteurs régionaux d'Air Canada ont dû met­
tre du personnel à pied ; ils perdent de l'argent et des 
clients, mais il n'y a toujours aucune lueur de règlement à 
l'horizon. 

sent des piquets de grève devant 
les aérogares, tous 1-s appareils des 
quatre transporteurs restent au sol 
et certains vols ont été annulés. 

Air Alliance, au Québec, semble 

Les jCompagnies aériennes aiïïr-
mcnfpouvoir continuer à desservir 
l e u r clientèle selon un horaire de 
fortune à l'aide d'avions nolisés. 
Mais, tandis que les pilotes dres-

la plus touchée des quatre compa­
gnies. Elle ne peut assurer que 
35 % du nombre habituel d'envo­
lées et a dû mettre à pied 140 per­
sonnes. 

C'est le transporteur régional des 
Lignes aériennes Canadien Interna­
tiona] au Québec qui à repris la 
plus grande partie des passagers 
d'Air Alliance, et la compagnie 
craint de perdre pour toujours une 
partie de sa clientèle, a indiqué sa 
porte-parole, Lucie Francoeur. 

Aucune séance de négociation 
n'est prévisible, et trois des quatre 
compagnies aériennes ont porté 
plainte auprès du ministre fédéral 
du Travail ; la quatrième. Air Onta­
rio, devrait le faire cette semaine. 

Environ 900 pilotes à l 'emploi 
d'Air Alliance, Air Ontario, Air 
Nova et Air B.C. représentés par 
l'Association canadienne des pilo­
tes de lignes aériennes ( CALPA ) 
sont en grève. Ils réclament l'accès 
aux mêmes emplois que les pilotes 
de la compagnie mère. Air Canada, 
et la fusion des listes d'ancienneté. 

Les transporteurs régionaux s'es-
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timent impuissants à régler le pro­
blème. 

« Si les pilotes sont dehors à 
cause de la fusion des listes d'an­
cienneté, ils font la grève contre 
une compagnie qui ne pourrait pas 
négocier un règlement si elle le 
voulait », a ainsi déclaré Jennifer 
Doyle, porte-parole d'Air Nova. 

Mme Doyle a admis que la com­
pagnie était durement affectée par 
la facture énorme de la location 
d'avions nolisés, qui s'ajoute aux 
coûts réguliers. 

Un « ami » 
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s'en prend 
à Gingrich 
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RICHARD HÉTU 
collaboration spéciale, WASHINGTON 

Tom Campbell n'est pas bête. Les 
jours précédant l'inauguration d u 
second mandat de Bill Clinton, il a 
choisi de les passer en Afrique, 
bien au chaud... et bien loin des 
journalière*: r a m arr.éricair.s q u e 
québécois. Son cas nous place de­
vant une situation peut-être inédi­
te : voilà un élu américain dont le 
rôle controversé dans une affaire de 
politique intérieure pourrait avoir 
une incidence sur le Québec ! 

CampheH est ce membre de la 
Chambre des représentants qui a 
accueilli le croisé anglophone Ho­
ward Galganov à son bureau de 
Washington, en septembre dernier. 
Peu après, le républicain a égale­
ment obtenu la tenue d 'une au­
dience sur l'impact de l'indépen­
dance du Québec sur les intérêts 
américains. 

L'affaire n'avait attiré que des 
observa teurs canad iens . Mais 
Campbell ne s'en était pas moins 
promis de revenir k la charge, se 
trouvant en plein accord avec les 
experts américains invités à témoi­
gner : contrairement à ce qu'ont dit 
les leaders « séparatistes » ( le mot 
est de Campbell ), l'adhésion du 
Québec à l'Accord de libre-échange 
nord-américain ne serait pas auto­
matique en cas d'indépendance. 

Cette semaine/ un porte-parole 
du bureau de Campbell a réitéré 
l'intention de son patron de récla­
mer de nouvelles audiences sur cet­
te question au cours de la session 
commençant demain. Mais Camp­
bell sera-t-il entendu ? 

La question se pose avec une 
nouvelle acuité à la suite de la prise 
de position de Campbell dans la 
tempête faisant rage ces jours-ci à 
Washington autour du président de 
la Chambre des représentants, 
Newt Gingrich. Demain, la Cham­
bre votera une réprimande à ren­
contre du leader républicain et lui 
infligera une amende de 300 000 $ 
pour avoir fraudé le fisc et menti au 
Congrès en utilisant des dons de 
charité à des fins partisanes. 

Or, selon Campbell, Gingrich 
mérite une sanction encore plus sé­
vère : la destitution. Le 7 janvier 
dernier, Campbell a d'ailleurs été 
un des neuf républicains ( sur 225 ) 
à voter contre le renouvellement du 
mandat de Gingrich à la tête de la 
Chambre des représentants, où il 
jouit d 'un grand pouvoir sur le pro­
cessus législatif. 

La défection de Campbell n'est 
pas passée inaperçue à Washing­
ton, où plusieurs se sont interrogés 
sur l'avenir de l'élu californien au 
sein du caucus républicain, Gin­
grich ayant finalement obtenu une 
majorité de votes. 

Pour l'heure, Campbell siège à 
l'importante Commission de la 
Chambre des représentants sur les 
relations internationales, dont le 
dernier président. Dan Burton, a 
copilote la loi Helms-Burton. C'est 
en vertu de cette position que 
Campbell a obtenu son audience 
s U i le Québec, l'an dernier. Mais 
après son vote contre Gingrich, y 
restera-t-il ? Et pourra-t-H ainsi 
continuer à s'intéresser à notre ave­
nir national ? 

« Dick Armey, leader de la majo­
rité républicaine à la Chambre, a 
p e r s o n n e l l e m e n t informé M. 
Campbell qu'il n'était aucunement 
question d'exercer de représailles 
contre les républicains qui ont voté 
contre Newt Gingrich », a déclaré 
l'attaché de presse de Campbell, 
Joël Starr. 

Selon lui, Campbell continuera à 
s'occuper de ses dossiers, dont ce­
lui du Québec. 

Campbe l l , qu i e n t a m e u n 
deuxième mandat, représente un 
distr ia de la région de San Francis­
co. Bardé de diplômes. Il continue 
de donner un cours de droit à la 
prestigieuse Stanford Universlty. 
Maîtrisant le français et ayant passé 
sa lune de miel au Québec, Il se 
considère comme un « ami » de la 
Belle Province. 

Le représentant de La Presse, 
comme plusieurs journalistes amé­
ricains, aurait bien aimé rencontrer 
ce Don Quichotte de la politique 
américaine. Mais, nous a appris 
son attaché de presse, il était parti 
en Afrique. Pour régler le cas des 
Hutus ?... 
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